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EXTRAITS

De la Relation abregée concernant la

République établie par les Jésuites

dans l'Uraguai & le Paraguai , & la

guerre qu'ils y ſoutiennent contre les

Rois d'Espagne & de Portugal ; du

Bref qui constitue le Cardinal Sal-

danha , Visiteur & Reformateur des

Jésuites qui font dans le Portugal &

dans les Pays , même d'Outre-Mer ,

qui en dépendent ; du Recueil de

Piéces pour fervir d'addition & de

preuve à la Relation abregée ,

Donnés par l'Auteur des Nouvelles

Eccléſiaſtiques dans ſes Feuilles des 13

& 20 Mars , 21 Août& 25 Septembre

1758.
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AVERTISSEMENT.

DEs que la nouvelle de l'affaffinat commis fur
la perſonne facrée du Roi de Portugal fut

répandue dans Paris , la voix publique cria auſſi-

tôt de toutes parts : voilà encore un coup de la

façon des Jéſuites. C'eſt que d'une part , le ſens

commun dicte cet axiome de Droit , cui fcelus

prodeft , is fecit , celui à qui le crime eft utile , eſt

cenſé en être l'auteur :&quede l'autre , perſonne

n'ignore aujourd'hui combien il ſeroit utile aux

Jéſuites , que ce Monarque ceſſât de vivre.

Juſqu'à lui , ces Peres étoient plus redoutés , &

tiroient plus de richeſſes que les Rois eux-mêmes ,

des Pays foumis à cette Couronne. Ces richeſſes

immenſes qui circuloient dans le Corps de la So-

ciété, étoientle nerf principal qui lui donnoit cette

force ,qui peu à peu fubjugue tout dans l'Uni-

vers , l'ame de ſes intrigues ,& l'appui de la folle

eſpérance qu'elle a conçue de parvenir enfin à une

Monarchie univerſelle dans l'Egliſe & dans les

Etats.

Le Prince Régnant perce enfin les nuages qui

avoient couvert à ſes Prédéceſſeurs l'ufurpation

faite par cette Société d'une partie conſidérable de

leurs Etats , l'oppreffion & les vexations qu'elle

exerçoit ſur leurs ſujets , le prodigieux commerce

qu'elle avoit envahi , &c : il prend la généreuſe

réſolution d'arrêter ces entrepriſes , & fe met en

devoir de l'exécuter. Que ceux qui connoiffent l'a-

varice , l'ambition , l'orgueil , & l'eſprit de ven-

geance qui animent cette étrange Société , conçoi-

vent , s'il eſt poſſible , tout le reſſentimentque cette

attaque dût exciter en elle contre celui qui en eft

l'auteur. Le desespoir lui faisant perdre la raison ,
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elle mittout en œuvre pour faire révolter les Su-

jets contre leur Souverain ( a) . L'amour & le

reſpect général qu'il a ſçu mériter par le plus ſage

gouvernement , rendit tous ces efforts inutiles. Ce

mauvais ſuccès ne fit que les irriter (b). Et quel-

ques mois après quatre ou cinq ſcélérats attentent

à la viede l'OintduSeigneur. Si tous ces faits réunis

ne fuffiſent pas pour prononcer déciſivement que

ces fcélérats ont été appoftés par les Jéſuites , ils

fuffiſent au moins pour fonder les ſoupçons les plus

légitimes.

Nous pourrions ajouter quelques circonſtances

propres à les confirmer . Par exemple : les premie-

res Lettres de Portugal & d'Eſpagne qui annon-

çoient cet attentat , maisdont aucune ne contenoit

rienqui pût en indiquer la ſource , ne furent dif-

tribuées dans Paris que l'après-midi du ſamedi ſept

Octobre. Nous ſommes cependanten état d'aſſurer

que dès le matin les Jéſuites duCollége de Cler-

mont avoient appris cette nouvelle à leurs Penfion-

naires & autres , avec un détail qui tendoit à în-

diquer des auteurs de ce parricide , mais tout

autres que leurs Confréres. Pourquoi cesReligieux

font- ils les premiers inftruits , & à inftruire le Pu-

blic de cet affreux événement ? Ne donnent-ils

pas lieu de penſer qu'il avoit été concerté entr'eux

de prévenir vite les eſprits , de leur donner le

change , & d'écarter' ainſi les foupçons des vrais

coupables ?Mais ils n'ont pas pensé que ſi les ca-

Jomnies inventées pour y parvenir , tant contre

l'infortuné Monarque , que contre les perſonnes

qui l'approchent de plus près ,viennent à être ma-

nifeſtement détsuites,les soupçons n'en retombe-

ront fur eux qu'avec plus de force.

(a) Voyez le Retit ablege, &c. dans is premic: Re

cueil de piéers , did

(b) lbid. p. 17.
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De plus , pourquoi les Jéſuites ſe ſont-ils donné

tant demouvemens , ont-ils écrit des Lettres , ſe

font- ils répandus dans les Maiſons de Paris , pour

raconter cet attentat en pluſieurs manieres diffé
rentes , & fe plaindre amérement de ce qu'on le

mettoit fur leur compte , dans le tems même qu'on

en avoit à peine connoiſſance ? On pourroit dire

qu'ils ſe ſont trahis eux-mêmes par cette conduite :

car c'eſt s'accuſer que de s'excuſer avant d'en être

requis ; excufatio non petita eft , accusatio manifesta.

Enfin , il paroit que le Général des Jéſuites a

en quelque forte annoncé d'avance cet attentat ,

dans le Mémoire qu'il a préſenté à Clément XIII. le

31 Juillet dernier contre le Brefde Benoît XIV.

qui établit le Cardinal Saldanha , Réformateurdes

Jéſuites qui font dans les Etats du Roi de Portu-

gal. Ce Général y déclare que cette réforme n'ос-

cafionneraquedes troubles , SURTOUT dans les Pays

d'Outre-Mer. Il ſçavoit donc qu'elle en occaſionne-

roit auffi dans le Portugal même. Surquoi l'Editeur

de ce Mémoire obſerve dans ſes Notes , quecom-

me il n'eſt rien de ſi ſacré chez les Jéſuites que

l'obéiſſance aveugle à leur Général ; s'ils venoient

à exciter des troubles dans le Portugal , ce ne

pourroit être que parce qu'il leur en auroit donné

l'ordre; qu'ainſi il parloit à coup sûr quand il annon-

çoitde nouveaux troubles : que cette annonce étoit

doncunevrayemenace qui auroit dû fuffire au Saint

Perepour ordonner de lui faire ſon Procès.

Nous l'avons déja dit , toutes ces raiſons &ees

circonſtances , quelque frappantes qu'elles foient ,

ne fuffiſent pas pour prononcer un Jugement déci-

fifcontre les Jéſuites par rapport à l'attentat en

queſtion : mais elles autoriſent les ſoupçons les plus

violens. Si donc ils en font innocens , ils doivent

employer tout ce qu'ils ont de crédit auprès des

Puiffances Ecclefiaftiques & Séculieres , pourob

>
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tenir qu'à Lisbonne tout foit mis en œuvre pour

découvrir les coupables. Car fi ceux-ci demeurent

cachés & impunis , cette impunité ſejoindra à tou-

tesles autres circonstances pouraccuſer ces Peres :

ondira qu'eux ſeuls ont aſſez de manége , &font

affez redoutés , pour faire croire aux Têtes cou-

ronnées , qu'il y a encore plus de danger pour

elles à les irriter en les convaincant & les punif

ſant publiquement ,qu'à diſſimuler leursattentats en

cherchant à les gagner.

Les Jéſuites ont donc un intérêt perſonnel à

folliciter la manifeſtation des Auteurs du crime

dont il s'agit ; & s'ils ne le font pas , le Recueil

des Extraits que nous donnons au Public , fera à

jamaisunmonument qui les accuſera aux yeux de

toutes les perſonnes judicieuſes. Il pourra auſſi ſer-

vir àconvaincre les Puiſſances , qu'elles ne peuvent

fans les plus grands dangers , différer d'avanta-

ged'approfondir ficette Société eſt réellement auſſi

perverſe qu'on la dépeint.
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EXTRΑΙΤ

De la Relation abregée , &c.

Ne découverte inopinée , & l'Ecrit autentique qui

la contient , nous mettent aujourd'hui en étatd'ac-

quitter l'engagement que nous avons pris par norre

Feuille du 9 Janvier dernier , d'annoncer au Public les

raiſons qui ont fait chaſſer les Jéſuites de la Cour de

Portugal. En révélant des miſteres iniques ,qui ont été

trop longtems cachés , ou plutôt dont les artiſanspro-

fonds en malice onttrouvé juſqu'ici le ſecret de ſouf-

traire la pleine conviction aux Puiſſances les plus interef

fées, nous ne faiſons que ſuivre la trace que nous ouvre

la Providence. Mais il faut reprendre les choſes de plus

haut , pour mettre nos Lecteurs ſur les voies de cet:

étrange événement.

de

Depuis plus de 100 ans deux Corps d'hommes ,

Jéſuites d'un côté , les Défenſeurs de la doctrinemes, les

SaintAuguſtin de l'autre , donnent à l'Egliſe le ſpecta-

cle fingulierde s'accuſer mutuellement. Mais quelle dif-

férence entre ces accuſations & leur ſuccès ! Après plus

d'un fiécle de calomnies de la part des Jéſuites , après ces

inventions menſongeres de l'Affemblée de Bourg-Fon-

taine , ( qu'on vient encoretout récemment de reſluſciter

endeux gros Volumes in 12 , ) de la Lettre circulaire

desprétendus Disciples de S. Augustin ,du-secret duJan-

Sénisme &c. , & de mille autres impoſturesde cegenre ,

l'Egliſe n'en est que plus convaincue de la fauſleté de

ces calomnies. La Doctrine & la Morale des prétendus

Janſéniſtes font reconnues de toute part pour ſaines&

orthodoxes. En France , à Rome , elles ſonthautement

enſeignées commeCatholiques. Et les Ouvrages des PP.
Bellelli&Berti , les Inſtructions Pastorales de feu M.

deRaftignac, Archevêque de Tours &c,ont achevédema-

nifeſter leur innocence à toute la terre;puiſque non ſeule-

ment ils font profeſſion de n'avoir point d'autre doctrine

quecellede ces célébres Ouvrages ,

par les plus ardens de leurs adverſaires , qu'en effet ils
mais qu'il eſt avoué

Aij
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n'en ont pas d'autre. Aufſipour continuerde les accufer ,

on eft réduit à cette alternative remarquable : ou d'at-

taquer comme hétérodoxe la doctrine de ces Ouvrages ,

quoiqueprotégés ſolemnellement par le Pape & par les

ſçavans Théologiens d'Italie; c'eſt le parti dedeſeſpoir

qu'ont pris feus Meſſieurs de Saléon & Languet , & que

les Jéſuites viennentde prendre encoredans leur fameux

Ecritdes Doutes , [lequel traite cette doctrine d'erreurs

&d'héréſies : ] ou de leur ſuppoſer des héréſies cachées

dans leur cœur , qui ne ſe trouvent ni dans leurs Dif.

cours , ni dans leurs Ecrits publics , & qui ne fontcon-

nuesquede ceux qu'ils jugent dignes d'être initiés dans

cemiſtere. Feu M.de Charancy , Evêquede Montpellier,

a eu recours à cet inhumain & abominable expédient ,

pourdécrier les Appellans ; & la fameuse InſtructionPaf

toraledeM. l'Archevêque de Paris , publiéeà Conflans ,

n'a pas dédaignéde l'employer : excès également odieux ,
&qui ſe réuniſſent dans leur contrariété , & par leur

contrariété même , pour faire la gloire des Appellans , &

pour acheverdeconſtater leur innocence.

Touts'eſt au contraire réuni depuis cent ans , pour vé-

rifier les accufations intentées en tout genre contre les

Jéſuites. Leurs Ecrits & leurs actions ont justifié dans

le fait lavérité des imputations : les Jugemensdes Papes

& des Evêques , les Ouvrages des Pasteurs du Second

Ordre , les Actes des Tribunaux & des Puiſſances Sécu-

lieres,ont prouvédans le droit la justice & la légitimité
des accufations.

On les adénoncés à l'Egliſe comme coupables d'une

Moraledépravée , même impie , d'une doctrine peftife-

rée , meurtriere , autant contraire au repos des Sujets ,

qu'à la sûretédes Rois. On feroit des Volumes du recueil

entier des Jugemens émanés des Papes & des Evêques,

qui les ont convaincus deces crimes , d'après leurs pro-

presEcrits , & qui les ont condamnés ; des Sentences&

desArrêts qui ont flétri leurs Livres. Les affaires récentes,

des PP. Berruyer & Buſembaum , en fontde nouvelles

preuves.

Onles a accuſés de renverſer la doctrine de l'Evangile ,

&d'y abſtituer un Corps de dogmes erronés. Combien

deCenſures prononcées contr'eux ; de rétractations exi-

gées ! ARome , à Reims , à Rouen , á Paris , à Bayeux ,

aAuxerre , àTournay ,àDijon ,enFlandre , &c. on les

A
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aconvaincusde mille erreurs. Tout récemmentenFrance

vingt-deux Evêques ſe ſont élevés contre l'Ouvrageimpie

deleur P. Pichon ; & M. l'Archevêque de Tours leur a

reproché d'enſeigner un nouveau corpsde Religion &c.

On lesOn adéferés comme fauteurs de l'Idolatriedolatrie à la

Chine&dans le Malabar. Meſſieurs des Miſſions Etran-

geres ont démontré qu'ils en étoient en effet coupables.

Clément XI. , Clément XII. les ont condamnés comme

tels : & Benoît XIV. s'eſt vu forcé de donner contr'eux

deuxnouvelles Bulles accablantes ſur cepoint.

Enfin , ſans inſiſter ſur tant d'autres excès , on lesac-

cuſe,depuiscent ans , d'abuſerdu prétexte de la propa-

gation de l'Evangile, pour fatisfaire dans les Indes , &

fingulierement dansle Paragay , leur avarice inſatiable;

pour s'emparer des richeſſes de cette excellente portion

des Indes occidentales ; poury réduire les Indiens à une

odieuſe ſervitude; poury rendre ces contréesinacceffibles

auxOfficiers duRoi d'Eſpagne àqui elles appartiennent ,

poury foulever même ces Peuples contre les ordres de

leurSouverain ; pour les animer , & même les dreſſerà la

guerre contre leur Roi& contre ceux quiviennent en fon

nom s'inſtruire de l'état &de la ſituationdeces Provin-

ces; enunmotpour s'y établir une ſorte de République

Souveraine , où eux-feuls fuflent vraiement reconnus
pourMaîtres , & où leurs ordres fuſſent ſeuls exécutés.

Dès1649& 1652 , les Officiers du Roi d'Eſpagne & l'E-

vêque du Paraguay les dénoncérent à ce Monarque , com-

meempêchantqui que cesoit d'aller dans leurs Provinces

de Parana& d'Vraguay, & ne permettant pas que les

Indiens de ces Provinces ayent communication avec les

Eſpagnols ; cequi montre bien , diſoit-on,que ce qu'ils y

possédent est d'une très-grande conséquence. Ils les accu-

foientd'y poſlederde riches mines d'or d'autresmétaux :

des'yenrichirdutravailde cenombre incroyable d'Indiens,

des'etrefortifiés, &d'avorarmédepuis 20 ans lesProvin-

cesde Parana&d'Vraguay : d'avoirappris aux Indiensà

Sefervirdesarmes àfeu: d'ofer dire que le Roi d'Espagne

n'apoint depouvoirsureux danslesditesProvinces : d'avoir

conduit les choſes à ce point ,queSa Majesté ſes Offi-

ciers ne font point reconnuspar trois grandes Provinces

peuplées d'unfigrandnombredeVaſſaux qui ne reconnois-

Jentmaintenant que les Jésuites: d'allurer que cesont eux

qui ontfait laconquête deces contrées ,
Sansqu'il

en ait
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vien coûtéau Roi : & qu'ilfaut que leurCompagniepériſſe ;

avantqu'ilsperdentuneseuledes 27 Cures qu'ilsy possédent

&c. On repréſentoit des-lors á ce Monarque , qu'il s'a-

gifloitpour lui de rendre àla Couronne de Castille, en lui

rendant ces Provinces , ſonplus précieux & riche joyau,

commeun Royaume égal auJapon. On ajoutoit ce préſage

remarquable , qu'ily avoitgrandſujet de craindre que les

Jésuites étant auſſi riches & auſſipuiſſansqu'ilssont dans

cesProvinces , ] ils nes'entrafſſiſtaſſent poury exciter des

Séditions .... afindecontinuer de jouiràleur aise de tant

de biens qu'ils poſſédent dans ces deux Provinces , où ils

fontcomme s'ils en étoient Seigneurs Souverains , & où ils

ordonnent, comme bon leurſemble , du Spirituel & du

Temporel.

Quand M. Arnauld produifit , dans le cinquiéme Vo-

lume de la Morale pratique , les Actes aurentiques qui

contenoient ces accuſations ſi graves , les Jéſuites , ſelon

leur coutume ordinaire , s'inſcrivirent en faux contre ces

Actes&contreleur énoncé. On peut voir à ce ſujet ce

qu'endit le fameux P. Tellier dans ſa Défensedes nou-

veaux Chrétiens.

Vers 1718 , des Sujets fideles revinrent à l'appui par un

Mémoiretrès-bien fait , imprimé enHollande en 1727 ,

&donton vientde donnerune nouvelle Edition enFrance.

On repréſentoit au Roi d'Eſpagne l'ambition des Jésuites

degouvernersouverainement leParaguay : leur defir insa-

tiable d'amafferdes richeſſes immenfes : la maniere dont ils

gouvernent les Indiens , de qui ils tirent tout le fruit de

Jeurs travaux : laprécaution qu'i's prennent pour que les

Indiens ne communiquentpas avec lesEſpagnols : lenombre

degensarmésqu'ils tiennent toujours fur pié , &c. Et l'on

enconcluoit lanéceffitédetrouver les voies deréduire les

PP. Jésuitesàleur devoir; dedonnerun frein à leurpuif-

fanceabfolue , & defaire venir auprofit du Roi d'Espagne

unepartiedesavantagesqu'ils retirent du travail d'un si

grandnombre de peuples. Si ce Mémoire eſt parvenu juf-

qu'auMiniſtere Eſpagnol , qui doute que les Jéſuites ne

ſe ſoient encore récriés à la calomnie? Et qui ne s'éton-

nera pas que le Miniſtere d'Eſpagne ſe ſoit endormi fur

detels périls ? L'événement montre aujourd'hui les triſtes

ſuitesde certe léthargie. Carvoici une Piéce autentique ,

S'ilyen eut jamais , qui vient en 1757 convaincre les

Jéſuitesàla facedetoute la terre , qu'ils font en effet cou-
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pablesdetous cescrimes.CeſontlesGouverneursmême

d'Eſpagne&de Portugal qui déclarent à l'Univers entier

parunManifeſte publié à Lisbonne contre ces Peres ,

qu'iln'y a riende plus véritable que ces accuſations dé-

niéesdepuis cent ans par les Jéſuites ; & que le mal par

l'impunité s'eſt tellement accru , que lesdeux Rois ont

àfoutenirdepuis fix ans une guerre ouverte&dans toutes

lesformes, contre les Jéſuites au Paraguay. C'eſt la rai-

ſon véritable pour laquelle les Jéſuites viennent d'être

chaſſésavecéclatdes deux Cours , &d'être exclus dupof-

te ſi attrayant poureux de Confeſſeurs des deux Rois&

deleur famille ,le, comme nous l'avons annoncé en partie

dansnotre feuille du 9 Janvierde cette année. Ce Mani-

fefte, dont l'original eſt enlangue Portugaiſe , mais dont

onvientdedonner une Traduction Françoiſe , avec le

Portugais à côté , a pour titre : Relaçao abbreviadada

Republica,queos Religiosos Jeſuitas&c. Relation abregée ,

concernantlaRépublique que les Jésuites des Provincesde

Portugal& d'Espagne ont établie dans les Pays & Do-

maines d'Outre-mer de ces deux Monarchies , & de la

guerre qu'ilsyontexcitée &soutenuecontre lesarméesEf-

pagnole& Portugaise : dreſſée [ceci ne peut être trop re-

marqué fur les Registres du Secrétariat des Commis-

faires respectifs Principaux & Plénipotentiaires des deux

Couronnes, & sur d'autres Piéces autentiques , 68 pp.

in 12, en 2 col. Une Lettre de Porugal inférée dans

l'Avertiſſementdu Traducteur expoſe , que c'estleMi-

niftere Portugais lui-mêmequi l'a fait rédiger par écrit&

imprimer. D'abord il en fit diftribuer ( à Lisbonne )

quelques exemplaires qui furentdévorés par tous ceuxqui

les lurent. Enſuite il enpermit la vente , vû l'empreſſe-

ment du Public à l'avoir ; tellement qu'aujourd'hui il ſe

trouveentre les mains de tout le monde, avec un applau-

diſſement général. (La Lettre ajoure: Avoir attaqué de

front les PP. de la Compagnie , il falloit avoir le courage

& l'intrépidité de M. de Carvalho , Secrétaire d'Etat en

faveur.,,Mais il yalongtems qu'on a remarqué que les

Jéſuitesne fontà craindre qu'autant qu'on les craint ; &

que ſi les Puiſſances ſçavoient,à l'exemple desdeuxRois,

d'Eſpagne & de Portugal , leur faire voir qu'on ne les

craintpas , onverroit qu'ils nefontpas fi fort à craindre

qu'on ſe l'il'imagine.Deshommes fihautement convaincus

d'être le fléaudes Etars& les ennemis des Rois , font au
Aiv
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contrairedans le casdetout craindre poureux - mêmes.

Etn'est-ce pas parce qu'ils craignent tout,quepouréchap-

per au péril qui les menace,ils voudroient ſe faire regarder

commedesgens qu'il faut craindre ? Mais qu'on manifeſte

leur conduite : qu'on les convainque à la face de l'Univers

des excès incroyables dont ils ſont coupables ; qu'à

leur apparente fierté l'on oppoſe persévéramment les

preuves autentiquesde leurs crimes ; & qu'on les traite

avec courage commede tels coupables doivent être trai-

tés ; on les verra bientôt ce qu'ils font en effet , des hom-

mes qui tremblent poureux-mêmes , & qui ne font nulle-

mentà craindre. L'Eſpagne & le Portugal ouvrent la route
aux autres Potentats.

LaRélation a proprementdeux Parties. L'une concerne

les Provinces qui ſont voiſines des rivieres de Paraguay

&d'Uraguay.L'autre a pour objet celles qui font au nord,

vers la riviere Noire oudes Amazones&celledeMadeire.

Lespremieres appartiennentà l'Eſpagne , qui par unTrai

té de 1750 les échange contre le ſecondes qui appar.

tiennent aux Portugais. Onvavoirque la conduite des

Jéſuitesdans lesunes&les autresdecesProvinces eſt éga-

lement criminelle : que ſurtout leur révolte contre le Sou-

verain eſt lamêmedans toutes. C'eſt l'objetdes deux Par-

ties de la Rélation , qui eſt ſuiviede quatre Piéces juſtifi-

catives, leſquelles n'ont rapportqu'à la premierePartie.

Entronsdans ledétaildeceprécieux & important Ma-

nifefte. Au mois de Janvier 1750, les Rois d'Eſpagne

&de Portugal ont fait un Traité qui regle les limites

de leurs conquêtes dans l'Amérique Méridionale. Ilsy

font convenus d'un échange de quelques Provinces

comme nous venons de ledire. Lorſqu'on travailloit à

l'exécuter, les deuxCours reçurent " des avis certains

que les Jeſuites s'étoient depuis beaucoup d'années(mul-

tos annos) rendus ſi puiſſans dans cette partie de l'Amé-

rique Eſpagnole& Portugaiſe , qu'il ſeroit néceſſaired'y

avoir avec eux UNE GUERRE SERIEUSE, pour parvenir à

l'exécution du Traité. ,,

A Madrid & á Lifbonne ces Peres employerent leur

crédit pour cacher aux deux Monarques les diſpoſitions

de guerre où ils étoient en Amérique ; mais ils n'en

manœuvrerent pas moins contre le Traité :" Ils infi-

nuoient dans les deux Cours , oupar eux-mêmes, ou par

leurs émiflaires, les inconvéniens duTraité,& les im-
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poſſibilités del'exécuter , qui n'avoient pour objet que

dele faire annuller.. Ils travailloient [même

rompre dans lesdeuxCours la bonne intelligence , ....

dansla crainteque l'exécutionduTraité ne fit découvrir

[leur conduite& leurs richeſſesenAmérique.]..

Le Traité prévalut " contre ces indignes artifices.

Les deuxRois ſe tenant pourbien avertis , envoyerent

deux armées fur les lieux voiſins des Provinces en quef-

tion.Et c'eſt làque" ceque ces Peres s'étoient inutilement

efforcésde cacher juſqu'alors aux yeux detout lemonde,

ſe découvrit par des faits auſſi étranges que notoires

tant du côté du Paraguay&de l'Uraguay , que du côté

de la riviere Noire& de celle de Madeire

Pour commencer par le Paraguay & l'Uraguay, les

Jeſuites yavoient formé une puiflante République ,

qui .... avoit établi 31 grandes habitations , peu-

plées de près de 100000 ames. Elles étoient auſſi riches

&abondantes en fruits& revenus pour les Peres Jeſuites,

quepauvres&malheureuſes pourles infortunés Indiens,

qu'ilsytraitoient commedes eſclaves. ود

Voici les moyens artificieux employéspar les Jeſuites

fous le faint pretextedelaconverfiondes ames , ....
(pourfonder ) leur clandeftine ufurpation:"

18.ls défendoient qu'on laiſſat entrer dans ces

contrées aucuns Evêques , Gouverneurs, ni tous autres

MiniftresouOfficiers Eccléſiaſtiques ou ſéculiers , ....

ni même les ſimples particuliers Eſpagnols. ( C'étoit )
pourconſerverdansun fecret impénétrable .... legour

vernement& les intérêts de la République qu'ils yo
choient. 3,

LED

y.ca-

2. Ils défendoient " dans toute l'enceinte de cette

République , qu'on fit uſage de la langue Eſpagnole.

(C'étoit ) pour rendre impoffible par- làtoute commu-

nication entre les Indiens & les Eſpagnols , ( quoique

Souverains du Pays ,)& ôter à ceux-ci toute connoif--

fance [ decequi s'y pafſoit.]

3°. Catéchiſantces Indiensàleur maniere ,,ils leur

imprimoient .... comme undesplus inviolablesprinci-

pes de la Religion Chrétienne ..... une obéiſſance aveu-

gle&fansbornesàtous lesordres de leurs ( benis Peres,

Heurs faints Peres , c'est ainſi que les Jeſuites fe font

appeller, ) quelque durs & intolerables qu'ils fuffent.

(C'étoit ) pourtenirces malheureux mortels dans la plus

Av
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extraordinaire ignorance , &dans l'eſclavage leplusdur

&leplus inſupportableque l'onait jamais vu. ,, LaRe

lation ( p. 23 ) en cite ce trait ,& c'eſt leCommiſſaire

du RoidePortugal qui le mandeàſa Cour : " Au mo-

ment même où je vous écris , je vois le Pere Curé com-

mander aux Indiensde ſe jetter par terre ; & fans autre

contrainte que celle du reſpect , ils ont reçu 25 coups

defouet; &s'erant levés ils ont été le remercier de ſa

bonté&lui baiſerlamain. Ces pauvres familles vivent

dans uneobéiflance plus rigoureuſe , & dans un plus

dur eſclavage, que les Negres qui travaillent aux mi-

nes,,,

4°. Un autrepoint de ceCatéchiſme conſiſtoit á faire

croireà ces Indiens " qu'il n'yavoit pointde Puiflance

ſupérieure à celle des PP. Jefuites ; que ( ces Peres

étoient les ſouverains deſpotes de leurs corps&de leurs

ames ; .... [ qu'ils n'avoient pas d'autres Loix que ...

la volontéde ces Religieux , ( en forte ) qu'ils tenoient

pour certain& infailliblequetout ce qu'ils leurcomman-

doient ,

quis

indiſpenſable , qu'ils étoient

obligés d'y obéir ſans la moindrehéſitation. " Onvoit

eneffet dans laſuite de la Relation p. 13 , que les Indiens

diſent à ceux qui les menacent de l'indignationduRoi,

que le Roi est bien loin, qu'ils ne connaiſſent que leurs

bénis Peres.

étoit tellement indi

Voilà la vérification de cequ'on litdans lecinquiéme

volumede laMorale pratique , & de ce que l'Evêque du

Paraguay& les Officiers Royaux diſoient auRoi d'Ef-

pagne il y a déja plus d'un ſiécle. Ony cite , entr'au-

tres, ce fait remarquable , que quatre mille Indiensdes

Jefuites réunis à l'armée Royale avoient refufé de li-

vrer une attaque commandée par le Général Eſpagnol,

juſqu'à ce qu'on eût fait venir leurbeni Pere , pour le

leur commander lui-même. "Comment depuis cent ans

n'a-t-on pas pourvû à un mal d'une auffi grande con-

féquence ? Aujourd'hui l'Eſpagne n'eſt-ellepas bien payée

de cette tolerance incroyable ?

Tout ce qu'on vient de voir a pour objet ,delapart

desJefuites , d'établir lear autorité , excluſivement à

toure autre , fur ces100000 Indiens. Voici preſentement

un autre genre de Catéchifme; autant oppofé àla ſo-

cieté civile , qu'à la charité Chrétienne ,,, deſtiné à

mettre les armes à la main de ces Indiens , & à les

८८
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rendreennemis irréconciliables desEſpagnols&des Por-

tugais.

1°. Les Jeſuites leur ont fait croire quetous leshom

mes blancs féculiers ſont des gens ſans Loi & fans

Religion , qui n'adorent point d'autre Dieu que l'or :
qui font poſſedés du Diable : ( qui font ) ennemis né-

ceſſairesnon-ſeulement des Indiens , mais des ſaintes

Images qu'ils reverent. ( Et pour fermer aux Eſpagnols

&aux Portugais toute entréedans ces Provinces , ils ont

perfuadé à ces Indiens ) que s'il arrivoit que ces blancs

entraflent dans leur territoire , ils y mettroient tout à
feu & àſang ; qu'ils commenceroient parydétruire les

Autels ,& qu'enfuite ils facrifieroient leurs femmes &

Leurs enfans. ,, ( p. 9. )

29. " Ils leur ont fait regarder comme desdevoirs

eſſentiels d'avoir .... une application infatigable à cher-

chercesblancs pour les faire perir, & de les tuer ſans

quartier par tout où ils pourroient les rencontrer. [Pour

êtremême plus fürs de leur coup il leur ont enſeigné

de prendre la précautiondeleur couper latête pourles

empècher derevivre , ( parce qu'autrement ils reffuf

citeroient par art diabolique. ,, (p. 10. ) La relation re-

marqueen effet que les Portugais étonnésdecet acharne-

mentdes Indiensà couper la têtedesblancs qu'ils avoient

tués en ayant demandé la raiſon à ceux d'entre eux

qu'ils avoient fait prisonniers , ils répondirent que

leurs bienheureux Peres leur avoient dit qu'il étoit fou-

vent arrivéquedes Portugais après avoir reçus pluſieurs

bleſſures mortelles, s'étoient reſſuſcités ;& quepour les

enempêcher , le plus für étoitde leur couper la tête,

(p. 15.)

,

“

3º. LesJefuites ne s'en tenant pasàces chrétiennes inf

tructions, enmême tems ils inſtruiſoientces Indiens

dans l'exercice des armes. Ilsont introduit chez eux l'ar

tillerie,& des Ingénieurs déguiſés ſous l'habit de ces

Religieux. ( Ils leur ont appris à ) former des camps,

&fortifier les paſſages les plus difficiles,de lamêmema

niere que cela ſe pratique enEurope. ,, ( p. 10. ) La Ré
lation remarque ailleurs( p. 16. ) que ces Indiens " ob-

ſervoient une diſcipline militaire , dont très-certaine

ment leur ignorance les rendoit naturellement incapables.

(& p. 21 qu'ils avoient des fortifications ſi régu-

lieres ,que) fi ce font les Indiensqui enfont lesAuteurs,
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eul Village
de S. Michel ilyavoit

C'eſt de la réunion

nousdevons être perfuadés qu'au lieude Catéchifme , on

leurabien enſeignéla diſcipine militaire. " On lit aufi

P. 13 , 14 , &c. qu'ils ont une artillerie réguliere,
& dans le

"juſqu'à quinze piéces d'artillerie. ,,

de ces pernicieuſes précautions , qu'on avu réſulter une

guerre en forme ) excitée& foutenue par les Jefui-

tes contre les deux Couronnes. Ce font les termes

de la Rélation.

.....&

Elle remarque que d'abord les Jeſuites uſerentde rufe,

&qu'en 1752 les Troupes des deux Rois étant en étae

de marcher ," les Jeſuites ſurprirent la bonne foides

deux Cours , en les ſuppliant d'accorder un délai né

ceflaire aux Indiens pour recueillir leurs fruits;

que cedélai [qui) leur fut accordé , [ n'avoit pourobjet

de la part de cesPeres , que de gagner du sems pour

ſemieux armer, & pour affermir les Indiens dans la

révolte à laquelle ils les avoient inſtruits ; & [ qu'ils ]

s'en ſont ſervis pour ſe maintenir dans l'ufurpation de

ce Pays. ,,

En 1752, le prétexte des délais n'ayant plus lieu
les Commiflaires des deux Rois voulurent entrer dans

le pays; mais " ils y trouverentde ſi grandes&de fi

fortes oppofitions ,que le Commiſſaire Portugaismar-

quoit au Commiſſaire Eſpagnol: Votre Excellence ache

vera, fi je ne me trompe,de fe convaincre .... que les

Peresde la Compagnie ſont les vrais rébelles. Si l'on ne

retire des Villages leurs SS. PP. nous ne pourronsy éprou-

verque rébellion , inſolence , &c. ,, p. 12.

Et en effet " tous les peuples de cette contrée s'é

toient foulevés. Les Indiens diſputerent le paſſage aux

armées des deux Rois, diſant que le Roi étoitbienloin,

qu'ils ne connoifloientilforentque leurs benis Peres. ,, p. 13 .

Et les Commiflaires furent obligés de ſe retirer.

En 1754 , comme ils ſe diſpoſoient à revenir avec

leursdeuxarmées , les Indiensviennent attaquer eux-mê-

mes une fortereſle des Portugais ſur la rivieredu Pardo,

&les prifonniers d'entr'eux déclarent " que les PP. [ Je-

fuites fontvenus avec eux juſqu'à la rivieredu Pardo, &&&

qu'ils étoient reſté de l'autre côté de la riviere.

P.14

Les deux armées s'étant ſéparées pour entrer dans le

Pays par deux endroits différens l'armée Portugaiſe

:
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trouveles Indiensen armesqui"viennentàſa rencon

tre, pour l'incommoder dans ſa marche. Elle entrouve

d'autres dans unpoſte fortifié avec undouble retranche-

ment [qui répondent àla fommation qu'elle leur fait]

que leur Meſtre deCamp avoit l'ordrede ſes Supérieurs

[les Jefuires fans doute , ) pour ne pas confentir que

fans ſapermiflion les Portugais puiffent aller enavant.,

p. 15. Leréſultat fut que leGénéral Portugais fut obligé

deconvenir d'une trêve avec les Indiens.

66

L'arméeEſpagnole de ſon côté " trouve les bourgades
des Indiens révoltées avecdes forcestrès-ſupérieures aux

fiennes. Ils avoient enlevé de la campagne tout ce qui

pouvoityêtre néceſſaire pour laſubſiſtancedes troupes...

Elle fut encore obligéede ſe retirer. ,, On preffent allez

quel fut, finon l'étonnement, au moins l'indignation de

la Cour de Madrid, quand elle appritces nouvelles en
1754. Les deux Jeſuites Confefleurs du Roi & de la

Reine furent chaflés de la Courd'Eſpagne , & les Je-
fuites ceſſerent dèsce moment d'être Confefleursde leurs

Majestés Catholiques. Votre Excellence verra dans

JaLettre( écrivoit le Commiſſaire Eſpagnol au Commif-

faire Portugaisle Février 1756 )que SaMajesté le Roi
d'Eſpagne eſt pleinement informée que les Jeſuitesde

cetteProvince fontla cauſe totale de la révolte des In-

diens. Cequeje puis vous dire deplus fortfur les réfo-

Jutions qu'elle a priſes , c'est qu'elle a congédié son Con
feffeur, & ordonné un renfort de mille hommes. Elle

m'a fait expédier des ordres ſouverains qui m'enjoignent

de faire des exhortations au Provincial des Jefuites da

Paragay, ) enlui reprochant enface le crime d'infidelité , &
deluidireque ſi dans l'inſtant il ne livre les peuplespai-

fiblement, ſans qu'il ſe répande une ſeule goutede fang,

S. M. regardera lecontraire commeunepreuve indubita-

ble de fon infidelité ; qu'Elle fera proceder contre lui &

contre tous les autresPeres: ... qu'Elle les traitera comme

Criminels de Lèze Majesté,& les tiendra pour refponſables

envers Dieudetout le ſang innocent qui ſera répandu.

p. 17. La Courde Lisbonne, dit la Relation , envoya des

inftructions conformes àſonCommiſſaire Quelsmonumens

dans les annalesde la Societé , que des Actes de cette

nature ! Quel opprobre fur ces hommes ſuperbes ! Et
combiende fois hélas ! n'a-t-on pas eu dans lesdif-

férentes Cours de l'Europe ,detrop juſtes raiſonsdeleur

19
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faire ces mêmes reproches ,depuis 200 ans queleur
Societéſubſiſte ! Si l'ondemande ce qu'ont opere ſur le

Provincial & fur les autres Jeſuites ces reproches fou-

droyans ,on peut le voiràla finde la premiere Partiede

laRelation, pages 16 , 26.

Al'égard desquatre Piéces ajoutées enAppendix , &

quiconcernent toutes cette Premiere Partie , elles don-

nentunejuſte idéedes Jéſuites &de leur hardieſſe àdé-

biter le menſonge & la calomnie. La premiere ,, dont

l'original même fut trouvé ſur les Indiens faits priſon-

niers , ( eſt une) copie des inſtructions que les Jeſuites

leur avoientdonnées ,,,,(oucompoſées. )Onyfait croire

àces Indiens , que les Eſpagnols& les Portugais " les

onten horreur... pag. 49. Qu'ils ont fait (du tems des

ayeuxde ces Indiens, qui étoient Idolâtres) " mille in-

ſultes& mille outrages aux Images des Saints , qui or-

noient lesAutels de Dieu ; & que c'eſt encore aujourd'hui

la maniere dont ils veulent les traiter. ,,p. 5o. Que"

c'eſt le Commiſſaire duRoi de Portugal ) qui par l'o-

pérationdu Démon , apour eux une fi grande horreur ,

qu'il aſuſcité contr'eux pluſieurs faux témoins ; & auffi

contre leurs benis Peres " dont il a oſédire qu'ils les laif-

foientmourirſans les SS. Sacremens . ,, p. 51. Qu'il veut

"les chaffer de leurs terres , de leurs travaux , deleurs

biens ,, p. 52 : leur faire" donner leurs terres& tout ce

qu'ils poffedent aux Portug. ,, p. 53 :calomnies qu'on fait

fuivre de ces paroles remarquables :" Cela ne ſera pas.

Au cas qu'ils les veuillent acheter au prix de leur ſang ;

tout tant que nous ſommes d'Indiens , nous avons le

mêmeprixàoffrir pour les conſerver. Nous ſommes 20

Peuples réunis pour aller àleur rencontre ;& avec la plus

grande allégrefle nous nous expoſerons ala mort ,plu-

tôtque de livrer nosterres. ,p. 53. [ Et pour empêcher

que cespauvres Indiens ne ſe détrompentde ces calom-

nies par quelque conférence amiable , ou leur donne

cette autre inſtruction : que ] " quand ces gens ( qui les

haiſſent ) voudroient leur parler , ils doivent s'excufer

d'entrer enconverſation avec eux ; ayant toujours grand

ſoinde fuir les Eſpagnols , & encore plus les Porru-

gais. ,,p. so. Que s'ils veulent entrer en conférence

il faut au moins [& celadeprécepteDivin , ]que "lele

Pere des Indiens ( )( le Jeſuite leurCuré) ſerve d'interpre

tep. 53. [C'eſt agir à coup für. Car l'Interprete faur-

"1
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bien faire entendre à ces bonnesgenscequ'il voudra.1

"Et alors [ajoute l'inſtruction] tout ſe fera: parce que

c'eſt de cette maniereque les choſesdoivent ſe traiter

comme Dieu l'ordonne. Autrement les choſes ſe paſſent

commeleDiable ledefire.,, page 54.

Laſecondepiece eſt une Lettre écrite aux Indiens armés

les Février 1756 ,,, par le Peuple , ou plutôt le Curé

(Jéſuite) du Bourg S. François Xavier. ,, On y parle

beaucoup des prieres que font tous les jours " les bons

Peresdubourg&tous les Peresdes autres bourgs , pour

demanderàDieu qu'il leur donne ſageſfe &bon ſuccès.,,

Et on leurpromet l'aſſiſtance de Dieu , dela Sainte Vier-

ge&detous lesAngesde la Courcéleste p. 55. Maisl'ef-

ſentielde la Lettre eſtde leur preſcrire " pour l'amour

deDieu, dene pas ſe laiſſer tromper par ces gens qui les

ont enhorreur ; ,, que fa l'on reçoit d'eux quelque Lettre ,

de l'envoyer ſur le champ auP. Curé , dedonneravis de

tout; de la marchedes Eſpagnols & des Portugais ; du

nomdesCommandans &c ; & fi on écrità ces ennemis

"de leur bienexprimer legrand reſſentiment qu'on ade

leurvenue ;combien peu on les craint : & le grandnom-

bre(des Indiens armés ,, )p. 56. Au reſteon leur envoie,

des proviſions pourle Canonier; & on les affure que
"s'il leur manque quelque choſe ,,(il leur ſuffira )

marquer ſur le champ auPere Curé, auquel on leur or-

donne de mander tous les jours ce qui arrivera de nou-

veau;&cela ſans faute.,, Doutera-t'on après celaque

lesbenis Peres neſoient l'ame de toute cette opération?

,

dele

La troiſieme l'emporte encore ſur la premiere en arti-

fices& encalomnies. C'eſtune réponſe dreſſée pources

Indiens , à une Lettre" qu'on aſuppoſé fauſſement leur

avoirétéécritepar leGouverneurEſpagnol. "

Par cette fauſſe Lettre, deſtinéeà aigrir&àrévolter

les Indiens , on faifoit dire au Gouverneur queleRoi

leurordonnoit non ſeulement"de fortir deleursbourgs

&de leurs terres , ( mais ) dedétruire par le feu tous les

bourgs, toutes les cabanes , & leur Egliſe qui eſt ſi belle;

&que sa résolution étoit de les maſſacrer :(Que ) telle

étoit lavolonté de leur Roi ,,p. 59. Les Jésuites, comme

on voit, ſont les mêmes par tout. Par tout its calomnient

fans pudeur tous ceux qui ofent contrarier leurs vûes. En

Europe quiconque combat leurdoctrine & leur morale :

enAfie quiconque n'approuve pas les cultes Idolâtres
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qu'ils autoriſent: enAmérique, quiconque veut porter

un œil trop curieux fur leurs richeſles , ou partager leurs

tréſors : ils n'épargnent pas leur propre Roi. Sous Inno-

centXI. & fous Benoît XIV. lui même , ils n'ont pas

plusépargné les Souverains Pontifes: l'Ecrit récent des

Doutes vient de le prouver. Pourra-t'on s'étonner après

celaqu'ils ayent calomnié de ſimples particuliers iſolés,

tels que MM. de Port-Royal & lesAppellans ? D'après

cesodicux & déteſtables artifices , on fait répondreàces

Indiens , " qu'ils font prèsde mourirtous pour l'amour
de Dieu , en préſence du Saint Sacrement : ſeulement

qu'ils prient le Gouverneurdene pas toucherà l'Eglife ,

qui appartient à Dieu. Car [ ajoutent-ils les Infideles

même l'épargneroient ,, p. 59. Ils avancent plusbas , ( p.

63) cette autre calomnie , que les Eſpagnols ont voulu

rompre le Tabernacle , & que c'eſt pour cela que les

Indiens ne veulent pas fouffrir qu'ils entrent dans leurs

bourgs. ,,Ainfi , pour ſoulever plus ſurement ces Per-
ples, lesJéſuites leurfont croire qu'il s'agitd'une guerre

deReligion. Mais enfin ilstouchentlepointdélicat,qui

eſtproprementle ſeul qui intéreſſeles faints &benisPe-

res: Ah ! le méchant Ecrit [ fait-on dire aux Indiens , en

parlant de cette fauſſe lettre ! ]Il avoitpour but de faire

chafferlesPP. page63. Dans le reſtede cette réponſe, les

Jéfuites fontvaloir auprèsdes Indiens leur autre artifice ,

"qu'on veut prendre& ruinertout cequi leur appartient;

& que leurs bourgades périront toutes , quand on leur

ôtera leurs terres. ,, Sur quoi onleur fait dire qu'ils en-

verront leurs Lettresdanstout le monde , afin que tous

juſqu'aux Infideles même , ayent horreurde(cettee)con-

duite.,, page 61. Telsfont les indignes ſuppoſitionsdont

lesJéſuites ſe ſervent , pour armer ces Peuples con-

tre les Roisd'Eſpagne&de Portugal.

LaquatriemePiece eſt unTraitéde ſuſpenſiond'armes

entre les Indiens&les Portugais. Ce traité n'apprend rien

audelàde ceque contient laRélation même , ſinon la fa-

cheufe perfuafion où les Jéſuites entretiennent cesPeu-

ples , qu'onveut " leur faire dommage , les pourſuivre

&emprifonner, eux , leurs femmes & leurs enfans. ,

page 65 .

Venons à la feconde Partie de la Relation qui concerne

lesProvinces du côté de la riviere Noire.

S'il ne s'agiffoit quede Fodieux&dur eſclavage oùles
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:

Jéſuites ont réduit les Indiens , ſousle ſpécieux pretexte

de la propagation dela Foi , pour s'emparerde leurs ri-

cheffes , & s'approprier tout le fruit de leurs travaux , il

fuffiroitdedire qu'on ne voitdans cette Partie du Mani-

feſte , qu'une nouvellepreuve aurentiquede ceque les dif-

férens Volumesde la Morale pratique nous en ont appris

depuis prèsd'un fiecle. Les Jéſuites , dans ces Provinces

Portugaifes, ont faitcequ'ilsfonquisfontdans toutes les Indes

ils fontvenus à bout de s'y rendre maîtres abfolusdu

gouvernement Spirituel &Temporel. Ilsy ont aſlujetti

cesPeuples auplus dur eſclavage , & non- feulement ils

s'y ſontemparésde toutes les terres , & de tous les fruits

qu'elles produiſent , mais encore ils ſe ſont appliqué tout

le profitdestravaux corporels de leurs Habitans ;dema-

niereque neleurpermettantde retirer de leur travail que

le plus étroit néceſſaire , pour foutenir leur miferable

vie, ilsne leur donnent qu'une très-pauvre& très-ché-

tive robe, pour couvrir leur nudité. ( p. 28. ) Au mépris

desſaintes Loix , les Peresdela Société ont abſorbé tout

le commerce de ces Provinces ; s'étant approprié avec

une violence abfolue toutes fortes de négoces , mêmele

commercedes denrées les plus néceſſairesàla vie , eny

exerçantdesmonopoles infinis , également réprouvés par

ledroit naturel&parledroit Divin. ,,p. 29. Le Minif-
terePort. qui s'éleve avec raiſon contreun"deſpotifme

fi inhumain& fi inſupportable,&contre ces extorfions,,,

remarque que lesJéſuites lesétabliſſent dans cesProvin-

ces fur les mêmes maximesque nousavons vues pour lePa-

raguay. Par exemple , " ils défendent aux Fortugais l'en-

tréedeleursbourgades: ilsydéfendent auſſil'uſagedela

langue Portugaise ,,, commedans le Paraguaycelui de

la langue Eſpagnolle. Lesbons apôtres apportent pour

pretexte"que ces Séculiers pourroient pervertir l'inno-

cencedesmœurs de leurs Indiens. ,, Leur objet véritable

eſt " de mieux s'aſſurer , qu'il n'y aura nulle communi-

cationentre ces Indiens& les autres) Sujetsde SaMa-

jeſté( Portugaife. p. 28.

،،

Lemanifeſteobſerve que les Jéſuites ontréuſſipendant

long-tems par leurs intrigues , à empêcher que ces

grands projets deconquêtes .... couverts du voile ſacré

de la propagation de l'Evangile ne vinſſent à la con-

noiſſance de la Cour de Lifbone. (p. 27 ) Mais enfin

"cette impie ufurpationde la liberté de ces miférables
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mortels, fansse mettre aucunement en peine des Cenfures

fulminées par les Bullesdes Papes , & encore moins des

Loix(Portugaiſes : ) ... cette ufurpationde l'agriculture

&ducommercede ces deux Provinces , malgré la dé-

fenſe exprèſſedu DroitCanon& des redoutables Conſtitu-

tions Apoftoliques faites contre le commerce des Reli-

gieux&ſurtout des Miſſionnaires, firent tant de bruit

(qu'en 1741 ) malgré tous les moyens ( employés par ces

Peres,)pour endérober la connoiſſance au Roi de Por-

tugal , ils ne purent empêcher ,, que Don Jean V. n'en

fût inſtruit.Cequi doit paroîtredigne de remarque , c'eſt

le Papelui-même [ Benoît XIV. ) qui en fit paſſer l'avis

àceMonarque. Les Jéſuites depuisun fiecle avoient réuffi

àfermer toutes lesbouchesàLisbonne : il fallut le zele

duSaint Pere pour deffiller les yeux de cetteCour. LeMo-

narque & le Pontife s'unirent auflitôt " pour faire ceffer

lacauſedetoutes les miſeres ſpirituelles &temporelles

desIndiens. ,, p. 30. LePape donna dès le 20 Déczmbre

1741 , uneBulle contre la conduite des Jéſuites. La Rela-

tion loue" laſageſſe ſignalée de cette redoutable & vrai-

mentApoftolique Bulle.,, Mais elle nedonned'autre dé-

railde foncontenu, que ce qu'on en lit à la page43 ,
qu'elledéclare libre tous les Indiens ſuſdits , & condamne

avecpeine d'excommunication latæ fententiæ , tous ceux

quipratiqueroient , défendroient , enseigneroient , ou prê
cheroient le contraire. De son côté le Roi donna" les

ordres lesplusurgens & les plus précis , pour faire exé-

cuterdepoint en pointla Déciſion de Sa Sainteté. Mais

celanefervitderien. ,, p. 31. Les Jéſuites ne ſontpas plus

foumis enAmérique , qu'en Affe& en Europe , auxDé-

ciſionsdesPapes qui condamnent leurs erreurs ou leurs

paffions.

Lorſque l'Evêquedu Grand-Para [ Dominicain ] vou-

lut" commencer à faire exécuter la Bulle , il s'excita con-

trelui [il n'eſt pas néceſſaire de dire de la part de qui]

unſi grandfoulévement , qu'ilne put donner aucun effer

àlafage diſpoſitiondu Souverain Pontife ,, p. 31. Les

choſesſontdemeurées en cet état juſqu'après la mortde

JeanV.

En 1753 il a été queſtion d'exécuter dans ces Pro-

vinces le Traité d'échange fait en 1750 entre les deux
Rois. Comme" il étoit deslors très-connu à la Courde

Liſbonne que les [ Jéſuites ] s'étoient rendus maîtres
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abſolus.... de lacultivation&ducommerce,,p. 32, le

Roi de Portugal fit donner des ordres au Jéſuite Vice-

Provincialdeces contrées , pour faciliter l'exécutiondu

Traité. Mais " voici comme ces Religieux exécuterent

les ordresde S. M. ,, Ils les exécuterent comme ils avoient

fait ceux du Pape. " D'une part ils ſouleverent les In-

diens, ... & les firent déſerter ,, p. 33 des lieux voiſins

de celui où les Commiſſaires desdeuxRois devoient ve-

nir , afin qu'ils ne trouvaſſent point de voitures , ni de

vivres. De l'autre , un de ces Peres , coufin duVice-Pro-

vincial , "déclara la guerre ( aux Carmes ) qui gouver-

noient ( des ) Miſſions dans ces contrées , poury exciter

un trouble général , capable de ruinertout le pays , &

delerendre inhabitable. ( Il les chafſa àmain armée , au

grand ſcandale de tout le pays. p. 35. ] Ils ſouleverent

encore les Indiens dans la Capitale même , leur firent

abandonner les ouvrages ( du Roi.) ... Ils inſulterentde

toutes façons les Miniſtres& les Officiers de S. M. , en

lesmenaçantdetout le crédit de leur Compagnie ,& fai-

fant foulever tout le pays contr'eux ... Enfin ilsdépen-

plerent toutes les habitations qui étoientle longde(la

riviere Noire. ) Ils en enleverent le pain & toutes les

denrées , afin qu'on ne trouvât ni Rameurs , ni vivres

pour lesTroupes qui devoient paffer. ,, p. 34.

"

"Ces faits fi étranges (dit laRelationp. 34) ſontuna-

nimement confirmés par les Lettres de l'Evêque , duGou-

verneur , des Miniftres& des Officiers de ce pays ,& par

les Actes & Pièces autentiques. LeRoide Portugal ,

qui ſe contenta de chafler du pays 4 Jefuites " quiy
avoientdonné les plus grands ſcandales ,,, avoit eſpéré
que" l'excès de ſa bonté feroit rougir de honte ces Re-

ligieux , & les porteroit à changer de conduite. ,, Mais

le Commiſſaire Royal ne ceſſa " dans tout le coursde

fonvoyage en 1754 d'éprouver de leur part les mêmes

intrigues, &d'autres excès encore plus condamnables.,,

P- 35.

Larelation rapporte différens exemplesde cette confpi-

ration pour faire déſerter les bourgades , & pour que les
Commiſſaires Royaux & leurs Troupes ne trouvaſſent

point devivres , ni de conducteurs. Ces Peres faifoient

déſerter tous ceux des Indiens qu'on avoit pû ramaſſer

pourconduire les canots. En une ſeule nuit il enmanqua
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36. "Pendant cette ( ſcule) expédition les Jeſuites en

firent dé erter 165. ,, p. 38.

A l'égard des vivres ," la déſobéiſſancedes Milion-

naires [ c'eſt ce que l'Evêque de Para écrivit ala Courde

Lisbonne le 24 Juillet 1755 ] &leurdéfaut de charité ſur

cet article ſe porterent à un tel excès , que ... ily eut

desdéfenſes expreſſes des Miſſionnairesd'établir des plan-

tations de farine&d'aucuns autres légumes ... Ils empê-

cherent les Indiens de faire des farines. Ils leur défen-

dirent expreffément d'envendre aux Blancs. ( Et le jour

delaPentecôte , des Soldats Portugais) ayant affiftéàla

Meſſe ils furent témoins que le ( Jeſuite ]:affisdans le

lieuoù l'on a coutume d'expliquer les facres Dogmes de

laFoi , défendoit abſolument àſes Indiensde vendre au-

cune farine auxdits Soldats , &d'en fournir à la villede

Macapa, en les menaçant que s'ils le faifoient, ils en ſe-

roient ſéverement punis.,, p.40

...

Ils employerent " d'autres moyens violens (p. 44, )

par exemple , ils firent révolterdes Officiers même des.

Troupes contre leur Général Le P. Aleixo Antonio ſe

mêla avec quelques Officiers ,&ſouslevertueux prétexte

qu'il vouloit leur faire faire les exercicesde S. Ignace , il

les retintdans le College àſadévotion ,, [ pour les faire

révolter ſous différens prétextes.]

Ils firent plus : " Ils paſſerentdespratiques artificieuſes

àlaforcedes armes. ,, p. 45. Ils entreprirentde ſe main-

tenir dans ces cantons à force ouverte , de la même ma-

niere que leurs confreres Eſpagnols.... En Janvier 1756

ils ont bâti une ville ... Cette place étoit occupée parle

Pere & un autre Jéſuite. ( Ils y avoient de l'artillerie. En

unmot] ' cesdeux Jeſuites ont commis tant de déſor-

dres&de fi grands excès dans ce canton , que leur con-

duiteviolente&déreglée a fait ſoupçonnerque vraiſem-

blablement cesdeux Religieux pouvoient n'être que deux

Ingénieurs déguisés,,, p. 46.

“

Cependant leRoi de Portugal voyant " que des maux

ſi extrêmes & fi invéterés ne pouvoient être guéris que

par l'application la plus efficace des plus grands remedes ,

envoya l'ordre à l'Evêque du Grand-Para ( en 1756)de

publier la Bulledu 10 Décembre, 1741 ,, ( & il fit lui-

même deux Loix les 6& 7 Juin 1756) qui renouvellent

toutes cellesde ſes prédéceſſeurs en faveur de la liberté
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des Indiens. " Le Gouverneu
r
eut ordre de les mettre fi-

délement , promptement & efficacement àexécution. ,,

P.43.

ébranler la

"Ces deux publications ſe firent effectivemen
t en Jan-

vier& Mai 1757. ,, p. 47. Mais la Relation nous apprend

que"tout cela n'a pas été capablede mettre fin aux effers

des intrigues féditieuſes ,, ( des Jeſuites ; ) & que s'ils

fidélité des Officiers , ils ont faitdé-

n'ontpuſerter 120 Soldats , auſſitôt que le Gouverneur eut quitté

les bords de la riviere Noire. " Ces déſerteurs ( après

avoir) pillé les magaſins du Roi , emporté non- ſeule-

mentles munitionsde guerre , maistoutes eſpeces depro-

vifions , & avoir ſaccagé les maiſons des particuliers ,

(font ) paflés avec tout lebutindans les Miſſionsdes Je-

ſuites des Etats ( d'Eſpagne , ) où ils ( étoient encore )

auxdernieres nouvelles reçûesdu Para (&datées) du 18

Juin1757 , P.48.

:

Ainfi des deux Parties de cette importanteRelation ,

l'une finit en Mai , l'autre en Juin 1757. 1. dans toutes

lesdeux ſe vérifie la prédiction célebredeM. ior Ca-

nusécrivant au Confeſſeur de l'Empereur Charl . Duint,

que fi on laiſſoit marcher les Peres de la Société du me....e pas

qu'ilsont commencé , il viendroit un tems où les Rois même vou-

droient leur réſiſter & ne le pourroient.
Dans cette guerredes Jeſuites contre les deux Rois , il

nes'agitque de ſept bourgades de l'Uraguay , & de quel-

quesautres voifines du RioNegro. Laguerre néanmoins

duredepuis fix ans , fans que les deux Monarques foient

encorebien aſſurés de prévaloir. Parce ſeul trait , qu'on

jugedu péril où ſe trouve l'autorité des deux Monarques

danscesvaltescon-con

ce

mêmedef-

&des autres Potentatsde l'Europe

trées de l'Amérique , où les Jeſuites font en grand ,

qu'ils ne font qu'en petit dans les cantons dont il s'agit

Scis où ils dominent avec le même empire le

potiſine, les mêmes artifices & lemême eſprit dont le

Manifeſte des deux Rois vient de nous donner une ef-

quiſſe ſicapable d'effrayer leshommes qui ſçavent reflé-

chir. Qu'onyprennegarde il n'eſt que trop vrai , com-

meledit iaRelation, que les Jeſuites ont formédepuis

longtems de très-vaſtes & de très-pernicieux projets , page :

degrandsprojets de conquêtes , page 27.27. Depuis plusd'un

Gecleon en avertir l'Eſpagne & le Portugal ; & ces deux

Reyamnes voient aujourd'hui le tort qu'ils ont eu de n'a-

2

!
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voir pasprofité plutôt de l'avertiſſement. Le Manifeſte

des deux Rois avertit à ſon tour aujourd'hui tous les Po-

tentats de l'Europe. Heureux , fi ceux-ci en profitent

mieux quen'avoient fait lesdeux Cours !

Les chofes en ſont venues aupoint à l'égarddes deux

Rois , que l'unique remede au mal eſt de chaffer entie-

rement les Jeſuitesdes Miſſions Portugaiſes & Eſpagno-

les. Si l'on en croit les Gazettes , le Roi de Portugal vient

deletenterpour la grande Province des Tapuyes , où il a

ſubſtitué auxJeſuites des Prêtres Séculiers pour le régime

fpirituel , &des Officiers Royaux pour le gouvernement

temporel. Il ſeroit ſans doutebienétonnant , fi cette ten-

tative aréuſſi , que l'Eſpagne n'en fit pas autant pour le

Paraguay ; que les deux Rois n'étendiſlent pas cette ſage

diſpoſitionàtoutes les autres Provinces de l'Amérique;

&que les autres Potentats de l'Europe ne ſuiviſſent pasun

fibonexemple.

Mais cequ'ondit des Indes Occidentales , neledoit-

on pas dire égalementdes Indes Orientales ? Et cequ'on

*ditdes deux Indes , n'eſt-on pas forcéde ledire pareille-

ment de l'Europe ? Par-tout les Jeſuites font les mêmes.

Ilsnefontquechangerde forme. Aufondc'eſt toujours

lemême eſprit. Ils réſiſtent par tout aux Papes& aux Rois

qui contrarient leurs vûes , & ſe jouent par tout desBulles

&desEditsqui n'y ſont pas conformes : ils reſpirent par

tout la même ardeurde dominer , &veulent par tout étre

les maîtres& les ſeuls maîtres ; & par tout ils multiplient

les artifices , ils ſuſcitentdes troubles , ils prodiguent les

calomnies , ils préſentent le même eſpritde manege&

deſédition,&ils recourent même, s'il le faut , aux voies

violentes &meurtrieres , pour parvenir àleurs fins. En

unmor , par tout ils font les ennemis déclarés de tout

bien, le fléaudesEtats , des Princes&des Peuples , & la

plusterribleplaie dontDieu , depuis 17 fiecles ,ait frappé

fonEglife.

N'omettonspasdedire unmotd'une Piece inſeréedans

ladeuxieme Partiedu Manifeſte , & qui caractériſe trop

les tres- vaſtes & très-pernicieux projets des Jeſuites , pour la

paffer fous filence. C'eſt unTraité que les Jeſuites Portu-

gais duRioNegro , " par un autre crime atroce deLeze-

Majesté , ont eu l'arrogancede faire de leur propre auto-

Tité&enleurpropre nom , avec les NationsIndiennes de

cescantonsvoiſinsdes Etatsde laCouronne de Portugal,
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P.40. ( Ilsontfaitpis. ) Paſſantdecet excès abominable
àun autre encore plus horrible , ilsyont ſtipuléledo-
maine ſouverain ſur ces Indiens , & leur ſujettion , à

l'excluſionde la Couronne & des Sujets de S. M. Enfin ils

yont fait obliger ces Sauvages à déteſter & refuſer toute

ſujettion envers les Blancs Séculiers , &à mépriſer les

ordres du Gouverneur & des membres de l'Etat.

41.

» P.

En effet , par le Traité on fait répondre àces Indiens ,

qu'ils veulent être les enfans des Peres ( Jeſuites:) c'est-à-

dire qu'ils veulent les avoirpour leur Capitaine Général ,

ſelon le ſtilede ces pays ; qu'ils veulent faire degrandes

plantations pour leurs Peres ; qu'ils ne veulent , en quelque ma-

niereque cesoit, avoir communication avec les Blancs ; que ce-

pendant, en cas de guerre où il s'agiroit d'aſſiſter les

Blancs , ilsse comporteroient avec euxfurlepiéde camarades ,

(d'égaux,)pourvuque ceux-ci de leurcôté en uſaſſent demême

avec eux. pp. 41-42. Cet étrangeTraité n'a pas beſoinde

-commentaire , la Relation le caractériſe comme ilcon-

vient.

EXTRAIT

Du Brefqui établit le Cardinal Saldanha ,

Vifiteur & Réformateur des Jésuites de

Portugal , &c.

1. N s'étoit bien attendu que l'affaire des Jeſuites

dans l'Uraguay , & laguerre qu'ils y ſoutiennent

depuis pluſieurs années contre les deuxRois , de Portugal

&d'Eſpagne, auroient des ſuites fâcheuſes pour la So-

ciété. Envoici une d'autant plus remarquable , qu'elle

émanede laCour deRome ,& qu'onyvoit enfin le Saint

Siégearmé contre lesJéſuites , pour les réformer , ſi l'on

peutdirequ'ils foient réformables : ouplutôt pour les dé
truire; car il faut néceſſairement détruire & recréer ,

l'onveut ramener vraiment les Jéſuites à la doctrine de

T'Evangile & desApôtres, aux régles des SaintsCanons&

des Conciles Généraux, à la Tradition des Peres , &c
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commelePapel'ordonne par le Bref , ou Lettre de Com-

miffionque nous annonçons .

il

Ce Brefpar lequel BenoîtXIV.a terminé ſa carriere ,

eſtdatédu premier Avril 1758 , un mois avant ſa mort.

Il eſt intitulé ,dans l'édition faiteà Lisbonne chezMichel

Rodrigues , Imprimeur de Son Eminence Monseigneur le

CardinalPatriarche , & dans celle qu'on vient d'en faire à

Paris , en latin& en françois : LETTRESenforme deBref

deN.S. P. lePape Benoit XIV., par lesquelles ... "
,, établit& conſtitue l'Eminentiſſime & Révérendiſſime

François de Saldanha , Cardinal Diacre de la Sainte

,, Eglife Romaine , Vifiteur & Réformateur des Clercs

,, Réguliersde la Compagniede Jeſus dans les Royau-

„ mesde Portugal & des Algarves ,& dans tous les pays

,, des IndesOrientales & Occidentales , ſoumis à laDo-

,, minationdu Roi très Fidele. ,,

دو

"

”

"

"

ود

Nous apprenonsdans ce Brefquec'eſt le Roide Portu.

gal qui a follicité le Saint Siege ,, " de prévenir au plutôt

parſonautorité les ſcandales qui pourroient naître

des désordres & des abus très-confiderables qui régnent

danslesProvinces des Clercs Réguliersde la Compagnie

deJesus,établis dans le Portugal ,& dans les parties

des Indes Orientales & Occidentales , ſoumiſes à ſa

Domination... [ Si dans toutes les partiesdu Portugal

où les Jéſuites font introduits , on trouve chez ces Peres

des désordres & des abusſi conſidérables , n'en doit-on pas

direautantdetoutes lespartiesdesparties Eſpagnes&desIndes,

tant Orientales qu'Occidentales,appartenant à laCouron-

ned'Elpagne, commeleManifefte aujourd'hui ſi connu

leprouve de la France , de l'Empire , &de toutes les

parties de la terre où les Jéſuitesontmis le pié ? Car les

Jéſuites ſont par tout les mêmes. Mais le RoidePortugal

nepeut parler que pour lui ; & l'éclat de ſa démarche dé-

nonceaſſez aux autres Puiflancesde l'Europe le malcom-

mun qui les afflige toutes , & l'intérêt preſſant qu'Elles

onttoutesdepenser às'en délivrer. J

،،

LeMonarque portugais ajoutoit ,avec raiſon , au feu
Pape, que cesdéfordresdes Jéſuites étoient connus de

,preſque toutesles régionsde la terre ; & qu'il enavoit

ور inſtruit l'Univers par le petit Ecrit imprimé , lequel

(dit BenoîtXIV.) nous a été préſenté & àtous les

Cardinaux. ,, [ C'eſt le Manifeſte dont nous avons

donnéun ample extrair dans nos Feuilles des 13 & 20
Mars



134

1

1

1

1

1

1

1

25

Mars 1758.] Onvoitdans le Brefquenous annonçons ,

unenouvellepreuvede l'autenticité de ce Manifeſte. Le
RoidePortugal déclare au Pape , que c'eſt lui qui l'afait

publier;&lePape déclareà fon tourdans ſon Bref que

céMonarque le lui a fait préſenter, ainſi qu'à tous les
Cardinaux.

در

ود

"

دز

D'après ce triſte expoſé des maladies dont les Jéſuites

ſont infectés , lePape , " pénétré ( dit- il ) d'une affection

, vraimentpaternelle pour cesPeres , & chargé par ſon

devoir paftoral , de ramenerà une viede paix&d'une

ſaine tranquillité , à une vie réguliere &conforme à

ladiſcipline Eccléſiaſtique , les Religieux [ qui s'en

font autant écartés , que l'ont fait les Jéſuites depuis

leur origine , ne voitriende plus convenable àfaire ,

,, quedecommettre undes Cardinaux , pour s'informer

detous&chacundeces défordres , afin que ( le Pape )

puiſſe enſuite ſur ſon rapport prendre les partis les plus

ſalutaires ,&les plus propres à faire ceſſer le mal.

(C'est-à-dire que laCommiſſion n'eſt encore qu'un préa-

lable , qui annonce d'autres foudres ſur la tête des Jé-

fuites.)

"

ود

"

"

Il ne faut pas croire néanmoins que cette Commiffion

foitenelle-même peude choſe, nì qu'elle ſe réduiſe à

conſtater les déſordres des Jéſuites & les maladies de la

Société. Aucontraire elle établit le Cardinalde Saldanha

(Portugais ) " Viſiteur & Réformateur des Jéſuites dans

,, tous les pays des deuxMondes qui ſont de la domina-

,, tion Portugaiſe. ,.Non-ſeulement elle lui donne le

pouvoir , ainſi qu'à ceux qu'il aura délégués , " de viſiter

,, tous les lieux appartenans aux Jéſuites, ſous quelque

"

25

"

"

nom que l'on puiſſe les déſigner ;d'informer contre

toutes les perſonnes quii en font partie ,de quelquedi-

,, gnité&condition qu'elles ſoient , quelque puiſſe être

leur état où leur grade, tant contre lesChefs que con-

,, tre lesmembres ; de s'enquerir de leur état , de leur

1 vie,deleursmœurs , de leurs Rits ( Idolâtres , ou au-

tres ,)de leurs uſages&diſcipline ; enun motde tou-

teleurconduite.(Maiselle ordonne auCardinal Ré-

formateur ) de ramener les Jéſuites à la doctrine de l'E-

vangile&desApôtres ,àla Tradition des PP. auxré-

, glesdesSS. Canons , & des Conciles Généraux : .... à

unemanierede vivrehonnête,convenable, &conforme
, auxprincipesde la régularité ; .... rétablirchez fes

"

B
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"

ود

PeresleculteDivin,l'obéiſſance au S. Siege&àſes
,, Conſtitutions ..... d'y faire obſerver celles d'Urbain

VIII. & de BenoîtXIV. fur le commerce illicite des

„ Réguliers , enunmotd'en extirper tous les abus , quels

,, qu'ils foient; (p, 12. & 14. ) &de faire pour cela chez

,, lesJéſuitestous les changemens , corrections , réforma-

"

"

tions, renouvellemens , destructions & révocations qui

feront néceſſaires pouryréuffir : même tous les éta-

,, bliſſemens totalement nouveaux, dont il ſerabeſoin,,
(pour parvenirà une transformation auſſi merveilleuſe. )

Quelouvrage immenfe le Pape ne preſcrit-il pas par la au

Cardinal Commiſſaire ! Car quels changemens en effet&

quelles destructions n'ya-t'il pas à faire chez les Jéſuites ,

avant qu'ils foient ramenésà ladoctrine de l'Evangile&

delaTradition , aux faintes régles desCanons , àl'obéif-

fance an S. Siege & à ſes Conſtitutions , à une conduite

honnête &convenablepour des Réguliers ; à un régime

exemtde tous abus ? Ce font des cieux nouveaux & une

terre nouvelle qu'il eſtqueſtionde créer chez ces Peres. II

s'agit proprement de faire que les Jéſuites ceffent d'être

Jéſuites,& detransformer juſqu'à la moëlle de leurs os.

LeBrefinfinue en effet que c'eſt un grand ouvrage, &

que,pour l'entreprendre,onabeſoind'unegrandefoi,d'une

grandeconfianceenDieu, d'ungrand zelepourla Religion ,

d'une intégritéàtouteépreuve ,d'une vigilance, d'unefa-

gacité,d'uneprudence & d'une ſageſſefinguliere. Et c'eſt

parcequeBenoîtXIV. connoiſſoit ces dons ſi rares dans

leCardinal Commiſſaire , qu'il le choiſit pour réformer

lesJéſuites. LeS. Pere luidonne au reſte le pouvoir très-

néceſſaire de punir & de châtier les délinquans &

les rebelles ; de deſtituer ou transférer ailleurs les

Recteurs Supérieurs & autres Adminiftrateurs ; de

frapper deCenſures les déſobéiſſans ; & d'avance le Bref

"déclare excommuniés& ſuſpens ipsofacto tous les Jéſui.

tes quin'obéiront pas promptement ,&qui ne ſe ſoumer-

tront pas humblement aux avis falutaires ou Ordonnan-

cesdu Réformateur&de ſes Délégués, ou qui ne les fe-
ront pas exécuter efficacement. ( Auſſi l'on va voir qu'à

Lisbonne ontientles Jéfuites pour excommuniés , parce

qu'ils n'ont obéi ni promptement ni humblement. )

,

Le Brefne réſerve auPape que ce qui pourroit chez les

Jéfaites être encore plus grave en genre de défordres ,

que ceux qu'on vientdénoncer. Il recommande au Com,
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miſſaired'en envoyer au plûtôt leMémoire au S. Siege .

pourqu'aprèsdes larmes améres & des prieres ardentes

vers le Dieu tout-puiſlant , il ſoit ordonnéce qui con-

viendra.

Telle eſt en ſubſtance la célébre Commiſſion par la

quelleBenoîtXIV. aterminé ſon Pontificat. En la lifant ,

une réflexion frappante vient naturellement ſe préſenter

ál'eſprit. Il fautque lesdeuxPuiſſances , & Rome elle-

même , ayent des Jéſuites une idée bien affreuſe , pour

s'en expliquer ainſi ! Quoique ce Bref , ſelon le ſtile

detoutes lesCommiſſions, ne parle desdéſordresàconf-

tarer & à réformer , que parun SI , parce que le Juge

n'affirme point, avant que la preuve juridique ſoit acqui-

Ie; lelangagedu Brefn'en eſt pas moinénergique. Don-

neroit-onune Commiſſionen cés termes pour l'Ordrede

SaintDominique , ou pour celui des Auguſtins ? Et ima-

gine-t'onquela Commiffion contreleTempliers ait pû

différer beaucoup de celle-ci contre les Jéſuites ? Ajou-

tons que ſi Rome & la Courde Portugal ont aujourd'hui

uneidée fi noire des Jéſuites , cen'eſt pas que les Jéſuites

fuſſent auparavant moins coupables , ou qu'ils nele ſoient

qu'en Portugal. Ce qu'ils font là, ils le ſont dans les Ef-

pagnes, en France ,& par tour ailleurs ; ce qu'ils font

aujourd'hui, ils l'étoient il ya plusde cent ans. Tant d'E-

critspubliés contr'eux depuisun fiécle &demi le démon-

trent. Mais il faut dire qu'enfin les écailles tombent , &

quelesyeux s'ouvrent. Il fautdire quedans les Decretsde

Dieulemomenteſtvenu peut-être oùl'Egliſe , ſes enfans

&ſaDoctrine doivent être vangés avec éclatd'une So-

ciétéqui depuis ſa naiſſance ne ceffe de les perfecuter &

dela ravager. InnocentXI. voulut tenterla réforme de la

Société: lemoment n'étoit pas arrivé. Sous BenoîtXIV ,

c'eſt lePortugallui-mêmequiſollicite le Pape qui enché-

rit ſur le Portugal ; les autres Puiſſances applaudiflent.

BenoîtXIV. meurt; lesJéſuites remuent ciel& terrepour

avoirun Pape qui leur ſoit dévoué , & ils oſent répandre

dans leConclaveunLibelleoutrageant contre la mémoi-

rede Benoît XIV. & laréputation de ſes Miniſtres. Mais

la France elle-mêmeſe déclare contre leurs meſures , par

uneexcluſionqui les déconcerte ; & toutes lesPuiflances

ſeréuniflentpour l'élection d'unPape , qui commence fon

Pontificat par annoncerqu'il entend ſuivre les vuesdeBe
Bij
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noîtXIV , parconſervertous ſesMiniſtres , &par ceſſer

deprendre pour Confefleur un Jéſuite.

Deux Lettresde Lisbone , miſes à la têtedu Brefdans

l'éditiondeParis , nous apprennentquels ont été les pre-

miers fruits de cette Commiſſion , & quelle eſt l'étendue

de la révolution que les Jéſuites éprouvent dans un

Royaume où ils étoient ci-devant tout puiſlans.

L'unedes Lettresdatéedu 12 Juin , porte : " La guerre

eſtouverte .... Le Cardinal Réformateur a viſitélesMai-

fonsdela Compagnie dans cette Capitale ; il a viſitéjuf-

qu'auTabernacle. Il a enfuitefignifié à tous lesColleges

quedans troisjours , ſous peined'excommunication ,tion , on

cûtàlui remettre les clés de tous les Magazins de mar-

chandiſes& effetsdes Indes , les Livres de compte&de

correſpondance , les Livres de caiſſe , & les Lettres de

change, (l'argent , )& un état de toutes les rentes biens-

fonds, terres , cens , Bénéfices réunis , &c.... La Lettre

ajoute : on dit dans le public qu'ils refuſent de lefaire. Le

Commiſſaire anommé desSubdélegués pourlemêmeeffet

dans l'Amérique& les Indes. Enſuite il afait imprimer

&publier la Bulle(ou Bref) en latin & en portugais.
Ainſi eſt devenue publique toute cette grande affaire

[même à Rome , où l'on n'a ſçu le Brefquepar la voiede

Portugal , pendant leConclave.]
Dans le même-tems le Cardinal Patriarche & Arche-

vêque de Lisbone ) adonné ſa Lettre Pastorale , (qui )

ôte aux Jéſuires lespouvoirs de confeffer &de prêcher.

Ils ne peuvent plus que dire la Meſſe. ,,

L'autreLettre ajoute : " Le Patriarche a écrit une Lettre

circulaireàtous les Archevêques & EvêquesduRoyaume

pour en fairede même ... Les Jéſuites vont tête baiffée.

Onles répute excommuniés.,,

Lesdeux Lettres diſent que" le 12 Juin on a ordonné

aux Jéſuitesde fermer leur Apoticairerie , &de ne plus

vendre des médicamens auPublic ; qu'on leur a interdit

lesEcoles ; qu'on a tranſporté les Ecoliers de leurs Col-

legesà celui des Dominicains, qu'il leur eſt auſſi défendu

devifiter les prifonniers , quelesTrinitaires ſont chargés

(àleur place ) d'aſſiſter les criminels au ſupplice; enfin

qu'ona envoyé en Amérique& aux Indes pour ſe ſaiſirde

tout ce qui appartient aux Jéfuites. ,,

L'unedeces Lettres nous apprend encore un nouveau

traitde l'habiletéde ces Peres en faitde restrictions men-

>
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tales.Leurcommerceimmenfen'eſtpointuncommerce,

parce qu'il provenoit(diſent-ils) des retoursde Senten-

ces, médailles& Images bénies du Pape , & que les Néo-

phitesà qui ils les diftribuoient , leur donnoient par re-

connoiffancedu cacao , fucre , caffé , toilles des In-
des&c. د

Lamême Lettre ajoute qu'à Lifbone" tout cequin'eſt

pasJéſuite , eſt très content: que c'eſt un parti judicieux

que la Cour a pris pour abattre l'ambition des Jéſuites

qui devenoit de jour en jour plus grande. On pourroit

penſerque laRépublique Jéſuitique afpiroit à laMonar-

chieuniverſelle parun autre chemin que lesRomains. Il

afalluun courage tel que celui des Miniſtres , pour en-

treprendredefaire échouer leursvues,

EXTRAIT

DU Recueil de Pieces pour fervir d'addition

&de preuves à la Relation abregée , &c.

E
Nannonçant ( dans notre Feuilledu 21Août) leBref

de Benoît XIV. pour la réformation des Jéſuites

nous avons rapportéce que cePontifey ditd'un PetitEcrit

imprimé, parvumVolumentypisimpreſſum , qui luiavoit

étépréſenté, ainſi qu'àtous les Cardinaux , au ſujetdes

déréglemens & des ſcandales dontce Corps eft infecté

dans toutes les partiesdes Etats de Portugal. Nous avions

crud'abord qu'il n'étoit queſtion , dans ce petit Volume

revêtud'un caractere ſi autentique , quedquedumanifeſte , ou

Relation abregée concernant la République établie par les

Jésuites&c. Mais l'éditionqu'onvientdenous en donner

en France , nous détrompe, & quelqu'accoutumés que

nousdevions être aux crimesdontles Jéſuites ſont capa

bles , elle nous caule en ce genremême une véritable fur-

priſe. CeVolume intitulédans la traduction françoiſe :

Recueilde Piecespourfervir d'addition & de preuve à la Relas

tion abregée &c. 1758 , 91 pages in- 12 ; tant pour l'ita-

lien&le latin, que pour la traductionaduction & l'Avertiſſement

du Traducteur, contient cing Pieces , outre un Avertiſfe
Bij
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ment ſur quelques unes de des Pieces. C'eſt ſur l'édition

italienne faite à Rome , préſentée au Pape&aux Cardi-

dinaux , que l'édition & la traduction françoiſe ont été

faites. Les cinq pieces de ce Recueil ſont , en fuivant l'or-

dredes dates : 1º. la Bulle de Benoît XIV .. du 20 Décem-

bre 1741 , contre toutes personnesfans exception , contre les

Réguliers de tout ordre , Congrégation , Société , même celle
deJefus, qui oſent& qui oferont à l'avenir mettre en

ſervitude les Indiens , .... les dépouiller de leurs biens
&deleurs effets , les conduire ou tranſporter en d'autres

lieux, les priver en façon quelconque de leur liberté &

les retenirdansl'eſclavage.,, Les auteurs deces vexations

yſont excommuniés ipso facto ; & le Papey déclare qu'il

donnecetteBulle " poursecourir efficacement tous les In-

diens , tant ceux qui habitent lesProvincesduParaguay

&duBrefil& le longdu fleuve delaPlata , [ ce font les

Sujetsde la célebre République des Jésuites , que ceux qui

demeurent dans les autres pays des Indes ; &pour répri-

mer l'audace des impies , qui pardes traitemens inhumains

inſpirentde l'éloignement pourla Foi de J. C. àces Peu-

ples Indiens, qu'il faudroit au contraire y attirer par tous

les bons offices de la douceur & de la charité chré-

tienne.,, Il faut avouer que voilàuneétrange idéede ces

hommesqui ſe donnentpour les imitateurs des Apôtres

&pourdes propagateurs de la Foi . 2. Une Loi , Decret

ouOrdonnance du Roi de Portugal datéede Liſbone le 6

Juin 1755 , contre cet odieux eſclavagedes Indiens. Le
Monarque"y rend aux IndiensduGrand Para & du Ma-

ragnan, [ c'eſt toujours laRépubliquedes benis Peres ]

la liberté de leurs perſonnes , biens& commerce. Il y

établit , pour aſſurer à cetteLoi ſa pleine exécution ....

une formedegouvernement temporel .

[ être exclus ) felon les Canons , .. plus ſpé-

cialement les Curés des Miſſionsde tous les OrdresReli-

gieux , &furtout ceuxde laSociétéde Jésus , .... & par la-

quelle les Indiens ſeront ainfi plus facilement attirés &

engagés àrecevoir la Foi , &à entrer dans le ſeindel'E-
glife. ,C'est-à -dire endeux mots , que le Monarque s'y

propoſededétruire la tyrannie des Jéſuitesſur les Indiens.

Etc'eſt leRoi de Portugal , c'eſt le Pape , qui déclarent

àtout l'Univers qu'il s'agit par-là d'ouvrir enfin aux Na-

* tions Indiennes les portes de la Foi , que les Jéſuites, ces

Miſſionnaires étranges , leurs ferment depuisdeux cens

...

..

dontdoivent
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ansparleurodieuſe&déteſtable conduite.Ontre leur au-

toritédeſpotique , lesbons Peres s'y voyent enlever tous

leurs tréſors parune diſpoſition préciſe , qui " maintient

lesIndiensdans la pleine propriété&poffeffion tranquille

des terres, ... dans la libertéde leurs perſonnes, deleurs

biens, &deleur commerce;en neperimettant pas que ce

commercefoit interrompu ou ufurpé ſous aucun titre , ou

pretexte, quelque ſpécieux qu'ilput être: [ & parun or-
dre exprès de civiliſer &depolicerle Indiensns , en les

animant àlaculturedesterres, [par la liberté qu'ils au-

ront de tirer les fruits & drogues qu'elles produiſent ,

&deles vendre par eux-mêmes , à leur profit , & non

au ſeul profitdes Jéſuites, auxHabitans des paysmari-

times ; afin qu'ils puiſſent par cette fréquente communi-

cation que les Jéſuites leur défendent & leur rendent

mêmeimpoſſible , enles empêchant d'apprendre l'eſpa-

gnol ou le Portugais , ſe défaire de leur mœurs barba-

res. ,, 30. LatroifiemePiece ,daréedu 29 Mai 1757 , eft
leMandementde l'Evéque duGrand Para , pour la publi- .

-cationdelaBulledont onvient de parler. CePrélat s'y

éleve contre" l'impiété&les injustices avec leſquelles

JesIndiens font traités par les Habitans des Indes , les Jé-

ſuites ſurtout,qui , oubliant les Loixmêmesde l'huma-

nité, les traitent injurieuſement , ſe portent... juſqu'à

les priverde leur liberté , en les réduiſant injuſtementàla

dure conditiond'un entier eſclavage. D'où il arrivoit .

queces Indiens avoient enhorreurde ſe convertir ànotre

Sainte Foi .,, Cefont toujours les Jéſuites frappés au

même coin ; car on voit aſſez qu'ils font ici les coupa-

bles & ceuxqu'onaprincipalement envuedans cestrois

Pieces. 4°. Laquatrieme eſt la Relation abregée , ou le

manifeſte publié par le Miniſterede Portugal.

L

...

LeLecteur conçoit que ce nefontpas ces quatrePieces

:quipeuventnous avoir étonné enfaitdedélitde la part

des Jéſuites. Mais le recueil en contientune cinquieme

intitulée: Récit abregédes derniers faits& procédés des Jésui-

tesdePortugal , &des intrigues pareuxpratiquées àla cour-de-

Lisbone , écrit & envoyé PAR UN MINISTRE DE CETTE

COUR bien informé , à un deses amis résidant en celledeMa-

drid. L'original Portugais& la traductiontiennent les23

premieres pages duRecueil. Ainficene ſont plus ſeule-

ment lesdélits des Jéſuites dans les Indes tant Occiden-

cales qu'Orientales :ce font leurs crimes dans notre con-
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tinent, à Liſbonemêmememe, ſous les yeuxde leur propre

Roi , contre ſonautorité &contre ſa perſonne Royale.

Ecoutons le Ministre de cette Cour, & n'omettons rien

d'eſſentield'un récit autentique , & tellement avoué , que

lePape lui-même atteſte dans un Bref, qu'illui a étéprè-

ſenté, ainſi qu'à tous les Cardinaux , pour appuyer la

demandeduRoi de Portugal. C'eſt un nouveau monu-

ment qui vient enrichir les faſtes de l'incompréhenable

Société.

déſordresdé &

...

"

Ma-

"Jevousécrireisplusd'unVolume.dit leMiniſtre , fi

jevoulois faire ledétail exactde ce quia été machinédans

cetteCour&cONTREILE-MESME , par la fertile imagi-

nation des PP. Jéſuites .... Ils ont rempli l'Amérique &

l'Europe de troubles & de diſcordes qui les ont rendu

l'horreur desHabitans , avecun ſcandaledont il n'y eut

jamaisd'exemple. ,, Tel eſt l'exorde & le ſommaire d'un

récitqui prouve qu'en effet ces Peres ont très-bien mérité

dedevenir l'horreurde l'Amérique&de l'Europe.

LeMiniftre Portugais parle enſuite engénéral des

desinſultesqu'ils ontaccumulésdans le

ragnan.... des ſoulévemens qu'ils ont excités .... dans

le Paraguay & l'Uraguay , dans ceRoyaume même , &

juſquesdans le Palais Royal , de la ſédition ou ré-

bellion... que ces Peres onttramée tant au nord qu'au

midi du Bréfil , dans l'intérieur de ce Royaume&dans

leſeinmême de ( la ) Cour. Etil admire la modérationdu

Roi , qui pouvantleur faire éprouver les effets les plus

terribles de ſapuiſſance , s'eſt contentéde rendre inutiles

leursmenées ſecrettes& perverfes ,&de prendre lesmo-
yensqui luiontparules plus propres ...à rétablir latran-

quilité dans ſa propre Cour & parmi ſes Sujets. ,, Voilà

les couleurs avec leſquelles les Jéſuites font dépeints par

leMiniſteredePortugal. Le Miniſtre entrant dans quel-

quedétail , dit que" les Jéſuites voyant qu'il ne leur étoit

pas poffible...de ſe maintenirdans la poſleſſion duRoyau-

me qu'ils s'étoientforméaucentredes Domainesd'Outre-

mer des deux Monarchies alors le déſeſpoir leur

faiſant perdre la raiſon , ils ont eu recoursàune ma-

nœuvre déteſtable , ... ils ſe ſont ſervis de moyens qui

ontremplid'horreur&d'effroi.
I°." Ils ontmistout enuſage pourdécrier leGouver-

nementdu Souverain , & pour rendre ſuſpects lesſervices

&la fidélitéde ſes Miniſtres. ,, Il remarque avec raiſon
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qu'enpareils cas les Jéſuites ont tenulamême conduite

contreplusieurs autres Cours. Ils l'ont fait En Eſpagne.

Ilsviennentdele faire àRome pendantla tenuedu Con-

clave; &que nefont-ils pas encore ailleurs !

2º." Ils ont attiré chez eux les perſonnes qu'ils ſca-
voient être mécontentesduGouvernement , parce que le

voixRoine lesemployoitpaspas.... Ilsontrépandudevive vo

&par écrit les impoſtures les plus groffieres& les plus

inouïes. Ils ſe ſont portés juſqu'à blafphemer contre la

Majesté Royale, & [décrier ſon régne] par leurs ca-

lomnies..,

3°." Ils ont eſſayé , par des fourberies dignesdeMa-

chiavel, ... pardes impoſtures offenfantes pour les deux

Rois, ... de rompre labonne intelligence entre le Portu-

gal& l'Eſpagne. Ils répandoientàLisbonneque c'étoit le

Portugalqui étoit trompé par l'Eſpagne ;& àMadrid ,

quec'étoit l'Eſpagne qui l'étoit par le Portugal.,,

4°."Lorſqu'ilsontvu ...'que l'établiſſementdelaCom-

pagnieduPara ( c'eſt une nouvelle CompagniedesIndes)

mettoit fin au riche commerce qu'ils faifoient dans cette

Province , l'und'eux , pour émouvoir lepeuple , a eu l'in-

ſolenced'avancer en pleine Chaire , quequiconque entre-

roitdans cetteCompagnie , ſeroit exclude celledeJ.C.

Unautre ... alloit ſemant les mêmes ſuggeſtions; ...&

la ſédition auroit éclaté , ſi le Roi ne s'étoit hâté de chaf-

fer cesdeux Jéſuites.... A l'inſtigation des bons Peres ,

pluſieurs Négocians...ont préſenté auRoi en pleine au-

dienceunMémoire qui ne reſpiroit que la révolte.... Ce

n'eſt pas tout , les Jéſuites ont ofé faire entrer dans leurs

vuesdes Etrangers .... qui réſidoient à la Cour, comme

Ambaſſadeurs;& ils avoient avec euxdes menées exécra-

bles.,, LesGazettes ont beaucoup parlé de ces mouve-

mens. Mais elles ne nous avoient pas dit ce que leMi-

niftrede Portugal nousapprend ici , que lesJeſuites en
étoient les auteurs véritables.

5°." Le malheur du tremblement de terre de No-

vembre 1755 , &qui duroit encore au moisde Juilletder-

nier, aétépour ces Religieux un théâtre .... de nouvelles

ſcénes tragiques.... Ils ont fait paroître divers Ecrits , qui

étoient tousdirigés au même but d'exciter une ſédition.

Tous les Reffortsde l'infernale politique de Machiavely

étoient employés.... Ils vouloient faire tomber ſur leRoi

&furlaCour toute la cauſe du terrible fléau. Ilsont in
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troduitdans lePalaisRoyal deux Capucins , pour ſecon-

der leur vues. Enun mot ," ſi la fermeté du Roi en eût

étéébranlée,non-ſeulement leRoyaume auroit été acca-

blédes plusgrands malheurs ; mais l'Autorité Souveraine

paſſoit de la MaiſonRoyaledans la Société ; &elle par-

venoitàs'établirdans cette Monarchie abfolue à laquelle

elleviſedepuisfi long-tems. ,, Ces dernieres phrales , ſi

accablantes pour les Jéſuites, diſent afſurément beau-

coup. Etcependantil eſt évident qu'elles enfont conce-

voirbeaucoupplus encore qu'elles n'endiſent.

6º On appaiſa ces troublesàLisbonne par lapunition

des Perturbateurs. Mais les Jeſuites ſe retournerent On

ſerappelle ce qu'ont dit les Gazettesde la ſédition ar-

rivée à Porto, ſeconde Villede Portugal , au ſujetd'une

Compagnie établie par le Gouvernement pour la cul-

ture de certaines vignes. Or leMiniſtre nous apprend

que ce ſoulevement a encore été l'ouvragedesſeuls Jefui-
tes."Lesmêmes imputations, les mêmes impoſtures ré-

pandues au dedans& audehorsdu Portugal , ils lesgrof-

firentaux yeux des Habitansde Porto, pour leur ren-

dréodieux la perſonne mêmeduRoi , ſonheureux gou-

vernement & ſes plus fideles Miniſtres. Ils ont abufé

de la ſimplicité du peuple , pour lui faire croire que

le vin de la Compagnie nouvelle n'étoit pasbon pour

-célébrer la Meſſe..... Pour encourager les mal inten-

tionnés ils ont publié une Relation du tumulte arrivé

dans la même Ville en 1661 ; & ils n'ont pas manqué

de faire obſerver que cette ſédition étoit demeurée im-

punie, parce qu'elle avoit commencé par les femmes

&parlacanaille .... Tels ont été les indignes moyens

par leſquels ils ſont venus à bout d'exciter l'horrible

fédition qui éclata dans cette Ville le 23 Février 1757;
fédition qui fut en tout popoint parfaitement ſemblable à

celle de 1661. Ce ſont donc ces Peres qui ont cauſéà

notre Souverain , dit le Miniſtre , l'extrême douleur [de

Ja punition de cette Ville. ) Les Jeſuites en étoient

l'unique cauſe, par la malice avec laquelle ils avoient

féduit le peuple en tant de manieres..... Mais rien ne

fut capabledeleur ouvrir les yeux & abattre leur orgueil;

au contraire tout ce qui auroitdû les abaiſſer , n'a fait

que les enfler de plus en plus...

7ºLe Ministreditque les Jefuites furent alors chaflés

de la Cour ," afin de leur êter le crédit que leur don-
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noient ces places [de Confeiſeurs ] dont ils abuſoient,

qu'ils s'élevoient avec mépris audeſſus des Citoyens &

des Miniſtres eux-mêmes : qu'ils ſe vantoient par tout

deleur puiſſance &de leur autorité : qu'ils réuffif-
foientàjetter la terreurdans les eſprits ; [& que leRoi

avoitvoulu par- la ] faire ceffer les effets pernicieux que

produiſoit la déſobéiflance opiniâtre de ces Religieux,
depuis nombre d'années, à tous les ordresde S. M.

il ajoute qu'ils n'en ont été que plus irrités. Ils ont re-

doublé leurs impoftures , & répandu de nouvelles ca-
lomnics.

Mais

Ils ontpubliéde toute part que leur conduitedans le

Maragnan & dans l'Uraguay étoit irrépréhenſible , &

qu'on ne les perfécutoit que parce qu'ils maintenoient la
Foidans ce Royaume.,, [Les Jefuires ſont convaincus

par lesBullesdes Papes& par les Edits des Rois ,detra-

hirdans les Indes les intérêts de la Foi : par tout où ils

font, ils combattent lesplus précieuſes vérités de la Foi,

&cependant on voit qu'ils oſent ſe donner par tout

pour les défenſeurs de la Foi. Il ne manquoit là que

d'y faire venir la chimere du Janſéniſme. )] Mais

au défaut du Janſéniſme , ils ont répandu que le
Roi vouloit abolir le Tribunal de l'Inquifition ,

qu'il vouloit établir en Portugal la liberté de confcience

enfaveurdesProteftans, qu'il travailloit à marier l'Infan-
te àunPrince de cetteReligion. Ilsontofé foutenir que

larévoltede Porto éroit juſte ..... &que le châtiment

qu'avoient fouffert les révoltés , étoit injuste, &c. ,

....

,

C

...

8º C'eſt alors quepour ne pas laiſſer plus longtems

lacrédulitédespeuples en proye aux artifices des Jefui-
tes, &pour faire tomber toutes ces calomnies en

démaſquant les Calomniateurs , le Roi de Portugal a
ordonné d'imprimer&de publier deux Manifeftes , ou

font expoſées non pas toutes les raiſons deſa conduite

envers ces Religieux, mais ſeulement celles que ladé-
cence luiapermisde faire connoître au Public. ,, [ Par

celles qu'on vient de lire , & que la décence a permis

d'expoſer aujour , on peut juger combien doivent être

horribles celles que la décence n'a pas permisdemon-
trer. ]

Le premierde cesdeux Manifeſtes eſt laRelation abre-

gée. Le ſecondeſt lacopie de la Sentenceprononcéeà Porto.
Le Miniſtre dit fur celui-ci, que " la conduire des Je-

1
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ſuites en ce Royaume feroit une grande , mais étrange

figure [dans cette Sentence , ſi l'extrême bontédu Roi

n'avoit fait ſupprimer dès le commencement de cette

affaire tout ce qui pouvoit concerner les Eccléſiaſti.

ques.

àla

..

par

Il obſerveque ces deux Manifeſtes ont ouvert les

yeux à tout leRoyaumeſur les cabales & les méchance-

rés des Jeſuites. Mais ,ajoute-t-il] il n'eſtpasmoins

conſtantque depuis qu'ils ſe voyent demaſqués , ils

travaillent avec encore plus d'acharnement à répandre

horsde ce Royaumeleurs fourberies& leurs calomnies;

qu'ils y nient avec impudence qu'ils ayent excité les fé

ditions & les révoltes qui ont éclaté dans leParaguay &

dans le Maragnan; quoique ces faits ſe ſoient paffés

&ſe paſſent encore ſous lesyeux de trois armées en-

tieres & de tous lesHabitans du Brefil.... N'est-ce pas

comme s'ils vouloient faire croire qu'il eſt faux queLif-

bonne , Madrid & Londres exiſtent en Europe ? C'eſt

parlamême Fourberie, dit il encore , qu'ils ont empê-
ché qu'on ne crût CourdeMadrid les infultes

leſquelles ils ont opprimé enAfie l'Archevêque deMa-

nille; en Amérique l'Evêque du Paraguay , &c. Ils em-

pêcherent par les mêmes moyens que la Cour de Lif-

bonnen'ajoutâtfoi aux plaintes réiterées des Peuples &

des Evêques duBrefil.... Et les ordresque [ le feuRoi

Jean V. ] donna d'examiner celles qui lui furent com-

muniquées il y a vingt ans , n'eurent aucuneexécution.

On a trouvé les Mémoires à ſa mort dans le même

état qu'ils avoient été preſentés. Le Miniſtre endonne
pour raifon que la puiſſance des Jéſuites dans cette

Cour, & leur influence dans les affaires , paſſoient alors

debeaucoup les bornes du reſpectdû àun ſi grandRoi. ,,

Etmoins de quinze ans après , ces Peres ſe voyent l'hor-

reurde tout ce Royaume , en Amérique & enEurope!

Quelle révolution ! Etcombien ne devroit-elle pas pa-

roître étonnante , s'il n'étoit pas plus ſurprenant encore

qu'on ait ouvert les yeux ſi tard ſur une Societé , qui

étoitil ya plus d'un fiecle & demi ,tout ce qu'elle eft

aujourd'hui.

,

"

Le Miniſtre le remarque comme nous , & termine

fon récit par cette réflexion trop véritable : Lesdeux

Monarchies ont fouffert un préjudice très notable des

refus qu'on a fait à Madrid & à Lisbonne d'ajouter
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Foi auxRelationsde cesvénérables Prélats&auxplaintes

de ces Peuples opprimés , lorſqu'il en étoit tems ; c'eſt-

à-dire , avant que les Jeſuites euffent acquisdansl'Afie

: &dans l'Amérique les forces &la puiſſance qui leur inf-

pirent aujourd'hui tantde hardieſſe & de témérité. "

LesCoursd'Eſpagne&de Portugal l'avouent donc en-

fin aujourd'hui ; &comment ne l'avoueroient-elles pas ?

qu'elles ont eugrandtortde n'avoir pas écouté plutôt les

plaintes de leurs Peuples contre les Jéſuites. LesRoisdans

⚫letems n'ont pasdéfendu leurs Sujets contre les crimesde

ces Peres ,&aujourd'hui cesPP. deviennent le tourment

des Rois. Il reſte àdemander ſi les autres Puiſſances de

$ l'Europe en profiteront pour elles-mêmes. Combiende

fois les Peuples & les Magiftrats, les Particuliers& les
Corps ne leur ont-ils pas porté de trop juſtes plaintes

contre lesmaximes&laconduitede cetteSociéténéepour

La deftruction , plutôt que pour l'édification : & combien

I de fois a t'on négligé,repouffé , puni même ces plaintes

fi fondées ? Cequ'en ſouffrent aujourd'hui l'Eſpagne&le
Portugal , apprend aux autresdequellecouféquence il eſt

I dene pas attendre, pour ouvrir les yeux ſur les Jéſuites ,

qu'il nesoit plustemsde le faire utilement. Les nouvelles

publiquesnous apprennent en effet que la guerredes Jé-

ſuites&de leursIndiens contre les Roisd'Eſpagne&de

Portugal n'eſt point encore terminée , &que les deux

Monarques ontpris la réſolution d'unir leurs forces

dans le Brefil , &d'agir enſemble avec la plus grandevi-

gueur , pour ſoumettreentierement ces rebelles.,,Defon

côté Rome, par un Decret de la Congrégation de laPro-

pagande , aſubſtituélesPP. Philippins aux Jéſuites , pour

les Miſſions Portugaiſes du Maragnan & duParaguay.

Mais c'eſt penſerbientard à faire cefler un ſi grandmal.

Telles font les Piéces.

A l'égard des deux Avertiſſemens qui les accompa-

gnent , &dontl'un paroît venird'une main Romaine ,&

avoir pour ſeul objetla Rélation abrégée, on y releve la

certitude de tous ces faits , comme faits notoires &

ſubſiſtans ; faits arrivés en préſence des Armées des deux

Monarchies ,& des Habitans de Amériques Eſpagnole&:

Portugaiſe; faits tirés des ſources les plus pures , fans la

moindre altération ; faits enfin publiés par les Imprime-

ries Royales, & donnés pour autentiques parles Miniftres

duRoi , ( dePortugal. ) L'Auteur gémit ſur les plaiesdont
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eft infectée la Société, ſur ce "déſur infatiable d'amaster

degrandes richeſſes;ce qui les porte à faire un ſcanda-.

leuxcommerce , &à mépriſer ouvertement les Conftitu-

tionsApoftoliques qui ne font pas conformes à leurs inté-

rêts: ... ſurce ſiſtême inſenſéde prendre avec chaleur la

défenſede toute erreur avancée par leurs confreres , de

fairecauſe commune avec tous les particuliers qui ont

commis des délits ; de ſe déclarer les ennemis de tous les

autres Réguliers , &de les décréditer , tantôt par des ſati-

res, tantôt par les reffontsde leur énorme pouvoir ; enfin

dedécrier pardes qualifications injurieuſes tous ceux qui

n'embraſſent pasaveuglément les opinionsde leurEcole;

(&il enconclut avecraiſon) lebeſoin d'une réforme ſo-

lide& efficace [ mais malheureuſement impraticable , ]

quipreſcrive les remedes proportionnésàces vices , & qui

créedans les Jéſuites l'eſprit apoftoliquede pauvreté&de

foumiſſion. ,, L'Auteur leur annonce cette réforme , com-

me le ſeulmoyen qu'ils ayent"de ne perdre pas totale-

ment labienveillance des Princes Chrétiens. ,,rétiens.,, Et encela

ildit les choſes telles qu'en effet elles devroient être.

Ledeuxieme AvertiſſementeſtduTraducteur François.

Onyrépond auxdifférentes défaites des Jéſuites pourjuf-

tifier leur tyrannie ſur les Indiens ,& leur révolte contre

leursSouverains ; par exemple , que " leurbut dans le Pa-

raguay avoit été d'établir cette Egliſe ſurle modele de

celledeJérufalem , où perſonne ne poſſédoit rien en pro-

pre ; qu'en interdiſant àleurs Indiens toute com-

munication avec les Eſpagnols ou avec les Portugais ,

"ilsn'ont eud'autrebut quede conſerver l'innocencedes

mœursde leurs nouveaux Chrétiens ; ,, que loin d'avoir

contribué à la révoltedes Indiens , " ils n'ont celléde les

exhorter à ſe ſoumettre aux volontés des deux Cours ,

juſques-là qu'ils ſe ſont rendus ſuſpects à cesPeuples ,

qu'ils ontcouru riſquede leur vie , & qu'ils ont été obli-

gésdeprendre la fuite;,, enfin que la conduite injufte
des deux Rois eft la ſeule cauſede cette guerre ,"leur

Traiténe laiſſant d'autre parti à ces indiens que d'aban-

donnerleurs propres pays ,....&de ſe retirer avec leurs

familles&leurs beſtiaux dansdes deſerts incultes , éloi-

gnés de plus de 200 lieues ; ou de n'y être déſormais

quecomme les Eſclaves desColonies , Européennes.

On renvoie ſur le dernier article au Decret du koi de

Portugal , par lequel il aſſure au contraire aux Indiens la
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jouiſſancedetous lesdroitsdevraisCitoyens , &déploie

toute fon autorité pour les délivrer de l'eſclavage odieux

Yous lequel les Jéſuites les réduiſent ; & l'on remarque

que c'eſtunnouveau crimequed'ofer imputeràdeuxRois

Chrétiens , & dans unTraité ſolemnel,une convention

auſſi inhumaine que leſeroit celled'obliger lePeuple na-

tureld'un pays , ou às'en expatrier pour toujours , ou à

n'yplus demeurerque comme Eſclaves.

Surces exhortations prétenduesdes bons Peres , on op-

poſe laſcience militairedes Indiens, qui n'ont étédreſſés

auxarmes que par les Jéſuites ; l'obéiſſance aveugledo

cesPeuplesàtous les ordresde leurs bénis Peres ; le fait

conſtant que les Jéſuites étoient comme les Chefs de ces

Troupes , dirigeoientdeloin leurs marches , leur prépa-

roient les munitions , les excitoient pardes Ecritsà ne

pas céder &c. Il ſutfitde lire la Rélation abrégée.

Enfiná la nouvelleEgliſe de Jérusalem , &àce defir de

conſerverl'innocence des Indiens ,on oppoſe ces leçons

charitables de couper la tête à tous lesBlancs, depeur

qu'ils ne ſe reſſuſcitent parmagie ; & l'on ajoute que les

Apôtres ne tournoient pas àleur profit les biensdontles

riches de Jérusalem ſe dépouilloient ; qu'ils n'en faifoient

pasunnégoceénorme qui leur produisit des richeſſes im-

menfes. Surquoi onnous apprendque le CardinaldeSal-

danha, Réformateur des Jéſuites ( & qui n'eſt pas mort

comme l'ont dit les Gazettes , en le confondant mal-à-

propos avec le Cardinald'Atalaya , Patriarche de Lisbo-

ne,) adéclaré par ſonOrdonnance imprimée , " qu'il a

découvertchezles Jéſuites , dès ſes premieres vifites ,

des prévarications affreuſes contre lesCanons: qu'ily

a trouvé descomptoirs établis,desBanques publiques ,

desLivresdevente&de correſpondances ,des maga-

zins de marchandiſes , de l'argent , des Lettres de

change &c. dont il aordonné la confiſcation appli-

cable au gré du Pape. ,, En auroit-on autant trouvé

"

"

"

ود

"

”

chezlesChefsde l'Egliſede Jérusalem ?




	Front Cover
	409 ...
	U ...
	a convaincus de mille erreurs. Tout récemment en France ...
	7 ...
	115 ...
	20 ...
	des Indiens. "Le Gouverneur eut ordre de les ...
	129 ...
	27 ...
	66 ...
	46 ...
	31 ...
	35 ...
	-143 ...
	145 ...
	39 ...

